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Il est possible que tout le mouvement 
do protestation provoqué par le scandale 
de l'arrêt illégal et infâme de la Haute-
Cour n'afcKHitisse à rien d'efficace en pré-
sence d'un Parlement où les réaction-
naires ont toutes les audaces et où les 
républicains sont résignés ù. toutes les 
abdications. Mais même s'il en est ainsi, 
on ne pourra pas soutenir que ce mou-
vement aura été absolument vain. Il s'en 
sera toujours dégagé ceci : à savoir que, 
dans une affaire qui met en jeu une 
grave question de droit et de justice, les 
partis populaires et le prolétariat se sont 
prononcés sans hésitation pour la jus-
tice et pour le droit, comme ils l'avaient 
fait déjà il y a une vingtaine d'années. 

C'est l'honneur de la. démocratie avan-
cée de ne point déserter la défense d'une 
pareille cause. On lui disait déjà au mo-
ment de l'autre Affaire et qu'on n'a pas 
manqué de lui dire cette fois encore : 
« Il ne s'agit pas d'un des vôtres. 
L'homme que l'on défend n'appartient 
ni à votre parti ni à votre classe. Alors, 
pourquoi vous jetez-vous dans la ba-
garre pour lui ? » Mais ce conseil mes-
quin, et aussi un peu misérable, tom-
bait lamentablement devant la probité 
et la loyauté de ceux à qui on l'adressait. 
Socialistes, syndicalistes, tous les mili-
tants des groupes d'avant-garde furent 
unanimes à se ranger du côté de la 
cause de la. vérité et de la jiistice. L'una-
nimité est la même aujourd'hui. 

Les circonstances présentes ne /per-
mettent plus de parler de bagaerre : les 
protestations restent sur le terrain des 
principes et personne ne doit oublier 
que la guerre interdit toute lutte inté-
rieure. Mais ces protestations de princi-

pes ont toute la netteté et toute-la fer-
meté désirables. Elles émanent à la fois 
de toutes les fractions du parti socialiste 
et de toutes les associations ouvrières. 

Une telle attitude est l'h o-un 

partis et des hommes qui, en face de tant 
de- lâchetés momentanément triomphan-
tes, ont le courage de la prendre publi-
quement. Lorsqu'on leur murmure qu'il 
ne s'agit que de la personnalité de M. 
Malvy, lorsqu'on leur insinue en dou-
ceur qu'après tout, le sort d'un ancien 
ministre radical ne saurait passionner 
les milieux populaires, ces partis et ces 
hommes repoussent avec mépris la 
basse hypocrisie de telles suggestions. 
Ils savent bien en effet que ce n'est pas 
seulement un homme qui se trouve en 
jeu, mais une cause, et la plus noble qui 
soit : la cause de la vérité et de la jus-
tice. Ils savent aussi que cette cause se 
confond en l'espèce avec la cause de la 
République. Aucune manœuvre n'a pu 
et ne pourra les empêcher de défendre 
la vérité, la justice et la République. 

Voilà pourquoi ils se sont levés d'un 
seul mouvement pour protester contre 
l'Iniquité. L'abominable machination 
politique dont les quatre-vingt-seize 
sénateurs de la « majorité » sénatoriale 
d'occasion ont accepté de se faire les 
instruments les a trouvés en éveil. A la 
différence des trembleurs du Parlement 
qui se sont évanouis devant les valen-
ces ignobles et devant les insolentes cla-
meurs de la campagne hationalo-roya-
liste, les militants du socialisme et du 
syndicalisme sont restés debout pour 
faire face à la bourrasque. 

Ils ont publiquement dénoncé l'infa-
mie, commise au Luxembourg par des 
pseudo-juges politiques au service du 
Procureur du Roy et de son substitut. 
Us ont condamné ceux qui prétendaient 
condamner et ils ont flétri ceux qui pré-
tendaient flétrir. Ils ont protesté dans 
la mesure où le permettaient les circons-
tances et l'arbitraire de la censure. 
Quoi qu'il en soit, ils pourront se rendre 
ce témoignage qu'ils ont accompli leur 
devoir et qu'ils ont libéré leur cons-
cience. Le geste mérite d'être salué en 
un temps où il est malheureusement 
trop certain que le courage civique ne 
court pas les rues. 

eur des CAMILLE FERDY. 

Lettre de Londres 
Nouvelles de France. — Les forces aériennes et les tanks. — La 

prochaine récolte. — Taxe sur le luxe. — Navires en 
ciment armé. — Ne gaspillons plus. 

Londres, Août 1918. 
Le principal effet que produisent les nou-

velles du fl'ont en Angleterre est l'incrédulité. 
Le public soupire, profondément chaque fois 
que les journaux annoncent encore environ 
cinq nulle prisonniers et des quantités fabu-
leuses de munitions. Alors le réagissement 
flegmatique à l'anglaise (si bien connu des 
Français avant la guerre), les membres des 
clubs et aussi des réunions de l'après-midi 
pour le thé, évitent de parier de ce sujet qu'Us 
considèrent trop sacré pour la discussion et 
se mettent à trouver à redire sur la loi régis-
sant les rations de charbon, La conduite mer-
veilleuse des iroupes françaises et nos nou-
veaux et magnifiques alliés les Américains. 
Ii est entendu que les Anglais n'ont jamais 
oàerchô à diminuer leurs éloges des autres 
nations, mais ils sentent que leur succêè, à 
eux, est une chose absolument. naturelle. 
L'armée anglaise devait donner la preuve de 
sa valeur, les Anglais connaissaient et con-
naissent toujours ses qualités que les autres 
nations ne peuvent apprécier qu'après résul-
tats obtenus — et en voici un, 

La part que joue l'aviation dans la nouvelle 
bataille est discutée longuement dans tous les 
journaux. L'importance de la suprématie des 
Alliés dans l'air est clairement visible par les 
résultats obtenus ces jours derniers. Les dé-
tails merveilleux des combats dans l'espace 
entre avions et du transport de- munitions 
aux troupes avancées font, tressaillir les 
coeurs anglais, comme seules les histoires 
à*, la mer en ont le pouvoir. Dans ce genre 
de guerre, c'est la force individuelle qui 
frappe l'esprit anglais comme celui du Fran-
çais., 

On s'attend à des opérations encore plus 
importantes vers la fin de l'automne, lorsque 
la pression américaine se fera sentir davan-
tage sous ce rapport. Les exploits des 
aéroplanes britanniques sont égalés par les 
« tanks » en miniature appelés c whippets ». 
Ces petits tanks ne peuvent contenir que 
deux hommes ; Us sont faciles à ma-
nreuvrèr et comparativement légers. Ils attei-
gnent une vitesse die 15 milles anglais à 
l?heure et peuvent tourner dans leur propre 
diamètre. Leur utilité pour chasser l'ennemi 
et pour couvrir l'infanterie en coopération 
parfaite avec les forces a/siennes est vrai-
ment merveilleuse. Les Anglais n'ont pas seu-
lement inventé les tanks, ils les ont perfec-
tionnés et si la guerre doit démontrer quel est 
le côté qui s'entend le mieux aux machines, 
les Anglais se flattent jusqu'à présent d'être 
considérablement en avance sur les Allemands 
sous ce rapport. • « « 

La prochaine récolte en Angleterre est de 
très bon augure dans tout le pays. Elle a 
déjà commencé dans beaucoup d'endroits et 
l'on peut dire avec assez de certitude que le 
blé sera de première qualité, la paille belle et 

abondante et le temps assez favorable. Il y a 
naturellement un manque de main-d'œuvre, 
mais d'un autre côté, la rareté des fruits qui 
esc un grand désavaktâgte par eHe-rnême, 
permettra aux travailleurs dont on a tant 
besoin, ÛB sa dévouer plus exclusivement à 
la moisson. " : 

» • • 
Nous avons enfin le rapport de la Commis-

sion nommée pour décider quels sont les arti-
cles de luxe qui doivent être soumis au nou-
vel impôt de 16 % que M. Bonar Law espère 
voir rapporter 2 milliards par an à l'Etat. La 
tâche n'était pas facile, car il est tout aussi 
difficile, il faut le reconnaître, do tirer la 
ligne entre un objet de luxe et un article do pre-
mière nécessité qu'entre une belle et une jolie 
femme. Notre nourriture et un complet sont 
des articles indispensables ; un collier de 
diamants et du caviar soiît des objets de 
luxe, cela est clair, mais pour les articles 
entre les deux comment décider. Voici un 
autre problème, trais paires de chaussures à 
25 francs la. paire, sont des articles nécessai-
res ; une paire à 75 fr., qui durera plus long-
temps que les trois autres ensemble, est. clas-
sée comme un article de luxe, ce qui senTble 
peu équitable. Des fleurs pour mariage ou 
funérailles deviennent objets de luxe au^es-
sus d'un certain prix, ce qui, selon plusieurs, 
est une injustice; ♦ 

Il était question de prélever la taxe suir la 
différence entre le prix où l'article était cTa'Ssê 
comme une nécessité et celui ou il devenait 
article de luxe, mais la Commission en a 
décidé autrement et l'impôt s'applique au 
prix entier dès que ce prix aftëlnt la limite 
où l'article devient un objet de luxe. 

Le mot de funérailles ma rappelle l'annonce 
suivante que je relève dans la Gazette de la 
paraisse de Moukton, elle mérite d'être citée, 
la voici : <t Si quelques-uns de nos paroissiens 
ont un de leurs proches à la veille de quitter 
la splendeur de ces riants parages pour des 
régions plus éthérées, il aura peut-être la 
bonté de mettre la main à la tâché et de pré-
parer lui-même la dernière demeure pour le 
cher parent , à la veille du départ, vu que 
nous n'avons pas de fossoyeur pour accomplir 
ce'ministère de la pelle et de la pioche. » 
Je traduis en laissant Su" style son parfum 
onctueux de sacristie. 

On suggéra au gouvernement, il y a quel-
ques années, de construire des navires en 
ciment armé, rnais les experts s'y opposèrent 
en déclarant que le ciment se désagrégerait 
sous l'action de l'eau. L'expérience prouve 
que les experts se sont trompés encore une 
fois, car des navires, en usage maintenant 
depuis trois ans, sont en condition parfaite. 
Bien plus, j'apprends que la découverte Técente 
d'un ingénieur de l'Emergency Steel Corpora-
tion des Etats-Unis va rendre ces navires 
aussi durables que s'ils étaient construits 
en acier. 

En Angleterre, en Ecosse, en Irlande, les 
progrès faits dans la construction du navire 
en ciment armé- sont considérables.. Des cha-
lands de haute mer jaugeant 1.000 tonnes sont 
maintenant mis en usage aussi vite que pos-
sible et l'on estime qu'entre chalands et va-
peurs un total de 20Ô.OOO tonnes est sur nos 
chantiers en ce moment, représentant une vu-
leur de 100 millions de francs et use écono-
mie de 70.000 tonnes d'acier. Environ vingt 
chantiers du Royaume-Uni sont réservés à 
ce genre de construction, 

Les sous-marlns ont du bon pour certains 
à qui ils rapportent de petites fortunes. Je 
veux parler des acheteurs de cargaisons de 
vaisseaux torpillés qui, malgré leurs avaries, 
sont parvenus à - atteindre le »ort. Ces car-
gaisons souvent ne sont que légèrement ava-
riées et malgré cela sont vendues au premier 
offrant par le gouvernement qui est l'assu-
reur, le plus vite possible pour dégager le 
navire, le réparer sans retard et l'employer. 
En ces jours de frets exorbitants, chaque 
jour d'inactivité est une perte, et l'essentiel 
est de pouvoir l'utiliser à nouveau sans re-
tard. On me cite un chargement de grains 
vendu à 12 francs la tonne, revendu pres-
que immédiatement à 162 puis 225 et enfin à 
312 fr. 50. Une caisse de machines est ache-
tée à 250 fr., passe à 1.750 en un quart d'heure 
et quand le vendeur veut annuler sa vente 
on lui demande 4.500 fr. 

* * * 
LS guerre nous aura démontré nne chose 

de plus : soit à quel point nous étions habi-
tués a gaspiller. Vieux papier, bouteilles, fi-
celle, tout a une valeur aujourd'hui et des 
fortunes faites de déchets remplacent le dé-
chet de bien des fortunes. Un petit livre qui 
vient d'être publié sous des auspices officiels 
fait venir l'eau à la bouche en dévoilant les 
millions ensevelis dans les rebuts et en nous 
démontrant aussi ce que nous perdons en 
n'employant pas mieux notre temps. 

Les cours de justice, les bureaux de l'Etat 
coûtent à la nation un nombre considérable 
d'heures improductives par les lenteurs! et 
le temps qu'elles font perdre, 39 enfants Isur 
1.000 meurent par an par suite de négligence 
dit le petit livre qui nous démontre que no-
tre consommation de charbon de 40 millions 
de tonnes par an pourrait être réduite d'un 
quart si nous n'en gâchions pas tant par 
notre négligence. En 1913, la Grande-Breta-
gne pava à l'étranger 225 millions pour l'im-
portation d'œufs, somme dont une grande 
proportion aurait pu' être économisée par 
l'élevage de plus de volailles. En 1915, les 
denrées alimentaires importées coûtèrent 9 
milliards dont la moitié aurait pu être écono-
misée si le pays avait été suffisamment cul-
tivé Nous apprenons qu'avant la guerre 10 
millions d'hectares de terre étaient incultes 
dans le Royaume-Uni, Londres seul ayant 
6 mille hectares stériles dont la plus grande 
partie est maintenant cultivée. L'alpaga, ajou-
te l'auteur, est tissé avec des déchets de laine 
et rapporta une fortune a sir Titus Sait qui 
le découvrit C'est notre devoir, dit-il, en 
terminant, de suivre cet exemple dans l'inté-
rêt du pays. 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

LES PRISON: 
(De notre enpoyé spécial) 

Front britannique, 20 Août. 
Ce que je crois important de signaler, 

moi qui les ai vus arriver tout chauds en-
core de la bataille, c'est le médiocre état 
physique des prisonniers. 

J'ai vu refluer des lignes allemandes vers 
l'arrière des captifs appartenant à toutes 
les armes ; or, ces soldats qui, pour n'être 
pas des troupes d'assaut, ces fameuses 
susstroppen triées sur le volet et suralimen-
tées, n en sont pas moins des combattante 
sur qui les chefs allemands appuient leur 
défense ; ces soldats sont dans un état phy-
sique nettement inférieur, contrastant 
étrangement avec la belle allure des Cana-
diens et des Australiens qui les déterrèrent. 

J'ai vu de mes yeux, dans l'aube glo-
rieuse du 8 août, un bossu qui s'en venait 
tirant la jambe, grotesquement écrasé par 
le casque de tranchée camouflé de losanges 
marrons et verts. . 

Seuls les officiers conservent quelque te-
nue. J'en vis un, blessé au bras, marchant 
à l'écart des autres, le buste bombé, le jar-
ret tendu, monocle à l'œil et cigare aux 
dents. Jusqu'à l'ultime minute, ces chefs 
veulent maintenir la distance hiérarchique. 
S'ils acceptent à la rigueur, vaincus par la 
souffrance, de s'appuyer sur le bras d'un 
blesse ennemi sans galons, ils refusent obs-
tinément la promiscuité de leurs subal-
ternes. * " 

A Vilïers-Bretonneux, une heure après 
l'attaque, alors que les artilleurs britanni-
ques tiraient encore sur les côtés de la 
route, nous vîmes arriver, seul à. travers 
champs, un jeune lieutenant, tête nue, mar-
chant à pas lents, son manteau sur le bras, 
comme un promeneur matinal. Si je lui 
avais vu cueillir une fleur, en admettant 
qu'il ,y on eût dans ce champ dévaste par 
1 ouragan de fer, je n'en eusse pas :été sur-
pris. 

J'ai vu, le lendemain, quelques, centaines 
de captifs provisoirement groupés dans une 
« cage ». Le premier émoi passé, ayant été 
abreuvés, nourris et pourvus de cigarettes 
par les tommies généreux, ils montraient 
des visages radieux. L'un dieux faisait le 
pitre au milieu d'un cercle de soldats bri-
tanniques ; il devait débiter des choses bien 
drôles car la galerie se tordait... 

Infiniment heureux d'être pris : telle est 
l'impression que m'ont donnée ces soldats 
rafles dans un gigantesque coup de filet. Je 
me doute, dans ces conditions, qu'ils doi-
vent parler tissez facilement, malgré les 
précautions prises par le haut commande-
ment pour retenir leur langue. 

J'ai trouvé, placardée sur le mur muni-
cipal de MarceJcave (la mairie étant siège 
do la Kommandalur) une curieuse affiche 
dont on a bien voulu me faire la traduc-
tion. Ce sont l'es commandements du sol-
dat. 

« Ne porte en première ligne ni carnet £e 
route ni correspondance d'aucune sorte. » 
(N'empêche qu'on a trouvé des milliers de 
lettres dans les tranchées abandonnées). 

« Si tu tombes en captivité et qu'on te 
questionne, ne dis rien, fais l'imbécile (sic); 
dis que tu arrivais à peine dans le secteur, 
ou que tu sortais de l'hôpital ou que tu arri-
vais de permission. Si tu parlais tu serais 
un misérable bandit (sic) et comme un fils 
qui dirait : « Voici ma mère, tirez dessus .» 

« Toutefois, ne cherche pas à truquer, 
car l'on comparerait tes déclarations avec 
celles de tes camarades, l'on s'apercevrait 
que tu mens et pour avoir voulu améliorer 
ton sort,, tu le rendrais pire ». 

« Quand tu seras avec les autres prison-
niers, tes camarades, ne parle pas de la 
guerre ni des événements, n'oublie pas que 
l'ennemi te surveille et t'écoute, etc., etc. » 

On le voit : c'est la discipline allemande 
qui poursuit l'homme jusque dans sa capti-
vité. Mais cette discipline commence à se 
relâcher. Les rapports d'armées tombés en-
tre nos mains en portent les signes l'es plus 
évidentg, ■ Des chefs s'y plaignent en phra-
ses amôrcs du mauvais état d'esprit qui rè-
gne chez leurs hommes, et de ce que_ leurs 
ordres, dans certains moments critiques, 
ne sont pas obéis avec toute la rigueur vou-
lue. 

Détail à noter : un fantassin allemand qui, 
légèrement blessé à la main, s'en venait 
dans les lignes britanniques, portant sur 
ses épaules, un Canadien, incapable de 
marcher, cria à d'autres soldats allemands 
que son altitude ostensiblement humani-
taire semblait étonner : 

— « Cela seulement est vrai ; le reste, 
c'est de la blague ! » 

Fanfaronnade à rebours d'un vaincu crai-
gnant pour sa peau ? Cri sincère d'un hom-
me heureux d'échapper à l'étreinte morale 
de ses chefs ?... Peut-être. Mais de telles 
choses ne se fussent pas produites il y a 
deux ans. Et le mot de cet officier anglais 
qui m'accompagna, me hartte comme une 
vérité découverte : 

— « L'armée allemande n'est forfe que 
par sa discipline. Si cette discipline s'écrou-
lé, il no restera plus rien. Et je. pense que 
cela a commencé. » 

ÀNDUE NEGIS 

Contre ïes Mercarrtis 
Paris, 23 Août. 

L'Oftlciel puMie une circulaire snr la vente des 
marchandises aux troupe3 aillées et préconisant : 

1° L'affichage des prix de vente des denrées 
alimentaires prescrit par le décret du 30 juin 
dernier et l'affichage des prix de certaines 
autres denrées qui peut être ordonné, so,ït 
par l'autorité municipale, soit par l'autorité 
préfectorale ; 

2° La notification régulière et officielle aux 
autorités militaires alliées de tous les arrê-
tés, avis, communiaués, pouvant le,s intéres-
ser ; 

3° Le droit dont dispose l'autorité militaire 
de consigner aux troupes alliées, comme aux 
troupes françaises, tous les établissements 
convaincus d'abus, vis-à-vis des militaires ; 

4° L'organisation par l'autorité militaire 
d'exploitations en gestion directe ou à l'entre-
prise ou de coopératives ; 

5° La création de centres d'approvisionne-
ments importants alimentés par le ravitaille-
ment. 

^■VVVVVX^AAAAA^/VVVVVVAA/VV^OAAAAA. X'WWVVWW,' 

1.483° JOUR DE GUERRE S 

Communiqué officiel j 
Paris, 23 Août. 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours do la nuit, bombarde-
ments violents entre la région de 
Beuvraignes et l'Oise, notamment 
sur le Piémont, Passe! et Chiry-
Ourscamps. 

Nous tenons les rives sud de 
l'Oise et de l'Ailette, depuis Sempi-
gny jusqu'à la,voie ferrée de Goucy-
le-Càâteau. 

A l'est de Selens, nous avons 
porté nos lignes jusqu'aux abords 
de Cuny et de Pont-Saint-Kfard. 

| Nuit calme partout ailleurs. 
îVvvwvvvvvvvtvwvvvvvwiwvvvvv^ 

L'ATTAQUE DE NOY' 
Paris, SS Août 

On nous communique la note suivante : 
M. Clemenceau n'a donné d'interview à qui 

que ce soit depuis qu'il est au ministère. Il 
ne peut donc être responsable en aucune fa-
çon de paroles colportées hors de son con-
trôle par d'honorables visiteurs, excellemment 
intentionnés dont quelques-uns peuvent être 
plus ou moins familiers avec les nuances de 
notre langue* _r_r_r^-_ 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 23 Août. 

Après avoir brisé les contre-attaques ou 
les retours offensifs de l'ennemi, les britan-
niques ont conquis Albert, libéré un certain 
nombre de villages, capturé 5.000 Boches en 
vingt-quatre heures. Us menacent actuelle-
ment Bapaume au Nord et Péronne au Sud. 
Nous allons atteindre, dans celte direction, 
les lignes que nous occupâmes en i9!7, 
après la fameuse retraite stratégique de 
Hindenburg. 

Mais tandis qu'alors le généralissime alle-
mand reculait sans combattre, aujourd'hui 
c'est nous qui le contraignons à une retraite 
difficile qu'il ne peut pas empêcher, même 
au prix des sacrifices les plus lourds de ses 
meilleures Iroupes. Ce n'est pas la seule 
différence que l'on noie dans la situation à 
dix-huit mois d'intervalle. 

La différence la plus notable, comme je 
le notais hier, réside dans la méthode de 
Foch à la fois souple et sûre, qui ne laisse 
pas une heure de répit à l'ennemi et qui fi-
nira par désarticuler sa formidable arma-
ture. Peu à peu, comme on peut s'en ren-
dre compte par les déclarations des prison-
niers allemands, l'adversaire perd sa con-
fiance et son assurance. Il perd aussi de ses 
moyens. 

L'allant et le mordant de nos iroupes 
sont, au contraire, plus grands que jamais. 
Avant-hier, un seul corps d'armée de Man-
gin a fait 1.600 prisonniers. Ce corps, un 
autre non irïoins ,cêlèbre, a refusé obstiné-
ment de se faire relever après plusieurs 
jours de combats extrêmement durs. El de 
tels exemples se retrouvent dans les autres 
armées françaises. 

Tout porte à croire que l'ennemi ne 
pourra pas se maintenir sur la Vcsle et que 
son mouvement de. retraite entre Somme ci 
Oise n'est pas terminé.-

Jusqii'ici, il faut reconnaître que la re-
traite de l'ennemi a été effectuée avec une 
incontestable habileté ; mais- elle devient de 
plus en plus difficile. 

Tandis que les événements en cours nous 
ouvrent les perspectives conformes à no-
ire espoir de toujours, l'Amérique fait dire 
qu'elle intensifiera son effort pour obtenir, 
dans le minimum de temps, la victoire dé-
cisive. 

MAItirjS RICHARD. 

es nains sur rans 
Un gotha abattu 

Paris, 23 Août. 
Un gotba, touché par les tirs de la D. C. 

A., près de Boulogne-sur-Mer, a été contraint 
d'atterrir à Oaucourt. Les trois hommes qui 
le montaient ont été faits prisonniers. 

Paris à î'aM des bombardements 
Paris, 23 Août. 

Dans VExcelsior, la député de Pa,ris Leboucn;, 
qui s'occupe spécialement de combattre les super-
canons, dit : 

Far suite du repli du front allemand il 
semble que le bombardement de Paris de-
viendra de plus en plus difficile sinon im-
possible. Les pièces de marine de 320 qui, 
embusquées près de Boissons, tiraient sur 
Paris d'une distance de S0 kilomètres, ont 
suivi le mouvement de retraite de l'ennemi. 
Quant aux super-canons tirant de 120 kilo-
mètres, ils se trouvaient sous notre feu et 
ont dû déménager également. Si donc on ne 
trouve pas un moj'en d'allonger le tir, il 
semble bien que Paris n'ait plus rien à crain-
dre d'un bombardement par super-canon. 

Au Conseil des Ministres 
LES CREDITS ADDITIONNELS 

ET LES CREDITS PROVISOIRES 
Paris, 23 Août. 

Les ministres réunis ce matin en Conseil à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
se sont entretenus de la situation militaire 
et diplomatique. 

Le ministre des Finances a soumis au Con-
seil deux projets trimestriels de crédits ad-
ditionnels et de crédits provisoires concer-

FeuHIeton 'du Petit Provençal du 24 Août. 
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LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

Néus n'avons pas besoin de dire quelle por-
tion du jardin était la promenade favorite de 
V-alentine. Après avoir fait deux ou trois 
tours dans le parterre qui entourait la mai-
son, après avoir cueilli une rose pour mettre 
à sa ceinture ou dans ses cheveux, elle s'en-
fonçait sous l'allée sombre qui conduisait au 
banc, puis du banc elle allait à la grille. 

Cette fois Valentine fit, selon son habitude, 
deux ou trois tours au milieu de ses fleurs, 
mais sans en cueillir ; le deuil de son cœur, 
nui n'avait pas encore eu le temps de s'éten-
dre sur sa personne, repoussait ce simple 
ornement, puis elle s'achemia vers son allée 
A. mesure qu'ello avançait, il lui semblait en-
tendre une voix qui prononçait son nom. 

• Elle s'arrêta étonnée. 
Alors cette voix arriva plus distincte à son 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas ta traité arec Mîl.Calmann-Lêvy, éditeurs, a Parla. 

oreille, et elle reconnut la voix de Maxl-
milien. 

XVI 
LA PROMESSE 

C'était eh effet Morrel, qui depuis la veille 
ne vivait plus. Avec cet instinct particulier 
aux amants et aux mères, il avait deviné qu'il 
allait, à la .suite de ce retour de madame de 
Saint-Mérah et de la mort du marquis, se pas-
ser quelque chose chez Vlllefort qui intéres-
serait son amour pour Valentine. 

Comme on va le voir, ses pressentiments 
s'étaient réalisés, et ce n'était nlus une sim-
ple inquiétude qui le conduisait si effaré et 
si tremblant à Ja grille des marronniers. 

Mais Valentine n'était pas prévenue de l'at-
tente de Morrel, ce n'était, pas l'heure où il 
venait ordinairement, et ce fut pur hasard 
ou si l'on aime mieux, une heureuse sym-
pathie qui la conduisit au jardin. Quand elle 
parut, Morrel, l'appela ; elle courut à la 
grille. 

— Vous, à cette heure I dit-elle. 
— Oui. pauvre amie, répondit MorreJ, le 

viens chercher et apporter de mauvaises nou-
velles. 

— C'est ddhc la maison'du malheur, dit 
Valentine. Parlez, Maximilien. Mais, en vé-
rité, la somme de douleurs est déjà bien suf-
fisante. 

— Chère Valentine, dit Morrel, essayant fle 
se remettre de sa propre émotion pour 'par-
ler convenablement, écoutez-moi bien, je vous 
prie : car tout ce que je vais "vous dire est 
solennel. A quelle époque compte-t-on vous 
marier ? 

— Ecoutez, dit à son tour Valentine, je ne 
veux rien vous cacher, Maximilien. Ce mattn 

on a parlé de mon mariage, et ma grand'-
mère, sur laquelle j'avais compté comme sur 
un app'uf-qui ne me manquerait pas, non seu-
lement s'est déclarée pour ce mariage, mais 
encore le désire à tel point que le retour seul 
de M. d'Epinay le retarde, et que le lende-
main de son arrivée le contrat sera signé. 

Un pénible soupir ouvrit la poitrine du 
jeune homme, et il regarda longuement et 
tristement la jeune fille. 

— Hélas ! reprit-il à voix basse, il est af-
freux d'entendre dire tranquillement par la 
femme qu'on aime : « Le moment de votre 
supplice est fixé : c'est dans quelques heures 
qu'il aura lieu ; mais n'importe, il faut que 
cela soit ainsi, et de ma part je n'y apporte-
rai aucune opposition. » Eh bien I puisque, 
dites-vous, on n'attend plus oue M. d'Eni-
nay oour signer le contrat, puisque vous se-
rez à, lui le lendemain de son arrivée, c'est 
demain que vous serez engagée à M. d'Epi-
nay, car il est arrivé à Paris ce matin. 

Valentine poussa un cri. 
— J'étais choz le comte do Monte-Cristo il y 

a une heure, dit Morrel ; nous causions, lui 
de la douleur de votre maison et moi de 
votre douleur, quand tout à coup une voi-
ture 1 roule dans la cour. Ecoutez. Jusque-là 
je ne croyais pas aux pressentiments, Valen-
tine ; mais maintenant il faut bien ouo j'y 
croie. Au .bruit de cette voiture, un frisson 
m'a pris ; bientôt j'ai entendu des pas sur 
l'escalier. Les pas retentissants du comman-
deur n'ont pas plus épouvanté don Juan que 
ces pas ne m'ont épouvanté. Enfin la riorte 
s'ouvre : Albert de Morcerf entre le premier, 
et j'allais douter de moi-même, j'allais croire 
que je. m'étais trompé, quand derrière lui 

s'avance un' autre jeune homme et que le 
comte s'est écrié : 

t Ah ! M. le baron d'Epinay I » Tout ce que 
j'ai de force et de courage dans le cesur, je 
l'ai appelé pour me contenir. Peut-être ai:ije 
pâli, peut-être ai-je tremblé : mais à coup 
sûr je suis resté le sourire sur les lèvres. 
Mais cinq minutes après, je suis sorti sans 
avoir entendu un mot de ce qui s'est dit 
pendant ces cinq minutes ; j'étais anéanti. 

— Pauvre Maximilien 1 murmura Valen-
tine, 

— Me voilà, Valentine. Voyons, maintenant 
répondez-moi comme à un homme à qui votre' 
réponse va donner la mort ou la vie. Que 
comptez-vous faire t 

Valentine baissa la tête ; elle était acca-
blée. 

— Ecoutez, dit Morrel, ce n'est pas la pre-
mière fois que vous pensez à la situation où 
nous sommes arrivés : elle est grave, elle est 
pesante, suprême. Je ne pense pas que ce 
soit le moment de s'abandonner à une dou-
leur stérile : cela est bon pour ceux qui veu-
lent souffrir à l'aise et boire leurs larmes à 
loisir. Il y a des gens comme cela, et Dieu 
sans doute leur tiendra compte au ciel de 
leur résignation sur la terre ; mais quicon-
que se sent la volonté de lutter, ne perd pas 
un temps précieux et rend immédiatement à 
la fortuno le coup qu'il en a reçu. Est-ce votre 
volonté de lutter contre la mauvaise fortune, 
Valentine ? dites, car c'est cela quî je viens 
vous demander. 

Valentine tressaillit et regarda Morrel avec 
de grands yeux effarés. Cette idée de résister 
à son père, à sa grand'môre, à toute sa fa-
mille enfin, ne lui était pas même venue. 

— Que me dites-vous, Maximilien î de-
manda Valentine, et qu'àppelez-vous une 
lutte ? Oh I dites un sacrilège. Quoi ! moi, je 
lutterais contre l'ordre de mon père, contre 
le vœu de mon aïeule mourante 1 C'est im-
possible I 

Morrel fit un mouvement. 
— Vous êtes un trop noble cœur pour ne 

pas me comprendre, et vous me comprenez 
si bien, cher Maximilien, que je vous vois 
réduit au silence. Lutter, moi 'l Dieu m'en 
préserve I Non, non I je garde toute ma force 
pour lutter contre moi-même et pouf boire 
mes larmes, comme vous dites. Quant à af-
fliger mon père, quant à troubler les der-
niers moments de mon aïeule, jamais I 

— Vous avez bien raison, dit flegmatique-
ment Morrel.-

— Comme vous me dites cela, mon Dieu 1 
s'écria Valentine blessée. 

— Je vous dis cela comme un homme qui 
vous admire, mademoiselle, reprit Maximi-
lian. 

— Mademoiselle ! s'écria Valentine, made-
jçjniselle ! Oh ! l'égoïste 1 il me voit au déses-
poir et feint de ne pas me comprendre. 
, — Vous vous trompez et je vous comprends 
parfaitement au contraire. Vous ne voulez 
pas contrarier M. de Villefort, vous ne voulez 
pas désobéir à la marquise, et demain vous 
signerez le contrat qui doit vous lier à votre 
mari. 

— Mais, mon Dieu ! puis-je donc faire au-
trement ? 

— Il ne faut pas en appeler à mol, made-
moiselle, car je suis un mauvais juge dans 
cette cause, et mon égoïsme m'aveuglera, ré-
pondit Morrel. dont la voix sourde et les 

nant les dépenses militaires et les dépenses ex-
ceptionnelles des services civils. 

Les demandes de' crédits provisoires des-
tinés à pourvoir aux besoins du 4° trimestre 
de 1913," forment un total de 12 milliards 
328.828.528 francs, dont 11 milliards 505.590.972 
francs sont applicables aux dépenses militai-
res proprement dites et 823.237.556 francs aux 
dépenses exceptionnelles de services civils. 

Les dotations concernant les dépenses mili-
taires présentent par rapport à celles allouées 
cour le troisième trimestre, une majoration de 
1.380.932.53't francs qui, pour environ la moi-
tié, proviennent de ce que le, quatrième tri-
mestre, en même ' temps qu% des besoins 
propres, doit faire face aux engagements con-
tractés au cours des neuf premiers mois -de 
l'année. 

Les prévisions afférentes aux dépenses ex-
ceptionnelles des services civils sont en aug-
mentation nette de 39.282.955 francs dont 
27 millions sont demandés par le ministère de 
rfhuârieur pour l'entretien des évacués et ré-
fugiés et 10 millions par le ministère de l'Agri-
culture pour les travaux de culture.. 

Ouant aux prévisions contenues dans le pro-
jet" de loi portant ouverture de crédits addi-
tionnels aux 'crédits provisoires du S» trimes-
tre elles s'élèvent à la somme de 393.531.7SG 
francs dont 381.654.736 francs concernant les 
services militaires. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
23 Août (après-midi). 

Les combats ss poursuivent sur pres-
que tout le front, entre Lihons, au sud 
de la Somme et la Cojeul. 

On annonce que nos troupes font des 
progrès sur un certain nombre de 
points. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a atta-
qué deux fois nos positions dans le voi-
sinage de la ferme de Baillescourt à 
l'est de Beaucourt. H a été repoussé. 

Sur le- front de la Lys, nous avons 
légèrement avancé notre ligne à l'est de 
Le Touret, au nord-ouest de Neuî-Ber-
quin et à l'est do Outtersteene. 

Une attaque locale ennemie au nord-
ouest de Bailleul a été brisée devant nos 
positions. J 

Les Anglais ont repris Albert 
Londres, 23 Août. 

Le correspondant do l'agence Router, sur le front 
bitanntquo en France, téiégraï>nlo lo 22 août : 

Deux nouvelles contre-attaques ont eu lieu 
sur le front de notre avance d'hier, une en 
face de Miraumont, l'autre à Courcelles. Tou-
tes deux ont été repoussées avec succès. L'opé-
ration, déclanchée en terrain élevé, entre 
Albert et Bray, a été grandement satisfai-
sante. 

Albert est tombé en notre pouvoir. Un 
simple coup d'oeil jeté sur la carte, suffît 
pour faire apprécier l'importante tactique do 
ce coiip porté sur le flanc de la résistance 
ennemie, au Nord de Thiepval, à direction 
de Eailleul. ■ 

Nos succès d'hier et d'aujourd'hui ont été ' 
obtenus avec des pertes légères. 

Quoique nous n'ayons pas pris beaucoup de 
canons, nous savons que l'ennemi en a perdu 
plus que nous n'en avons pris, car des canon-
niers, faits prisonniers, disaient qu'ils ve-
naient de détruire leur batterie. 

Les Allemands amènent des renforts 
Londres, 23 Août. 

On mande d'Amsterdam, 22 août, au Mor-
ning Post : 

VEindnweisth Tagblad apprend quelafron-
tière liollando-belge sera fermée le 25 cou-
rant, par suite dé mouvements très impor-
tants de troupes èn Belgique. 

L'offensive du général Byng 
Londres, SS Août 

Le correspondant militaire du Times dit : 
Si l'offensive du général Byng n'a pas réali-

sé tous les espoirs du début, elle eut dans son 
ensemble un résultat satisfaisant. La brume 
du matin, quoiqu'elle aida au début cle l'en-
gagement, ne constitua qu'un avantage rela-
tif, car elle servit d'écran à la contre-attaque 
ennemie et rendit peut-être difficile l'aligne-
ment de nos troupes avant l'attaque. 

Peut-être parce que ies troupes qui.dépassè-
rent la voie ferrée ne furent pas appuyées 
sur les flancs ou bien pour quelque autre' rai-
son, le terrain conquis au delà du chemin d© 
fer ne put pas être conservé à la suite de 
ferte* conïre-ati,iqu,es allemandes. La vive ré-
sistance de l'ennemi est très compréhensible 
parce que si nous, avions avancé plus loin 
nous aurions repris tout le terrain que nous 
emportâmes lors de la première bataille de 
la Somme sans même porter un coup sur 
l'ancien champ de bataille. 

L'attaque hritanniaue d'hier autour d'Albert 
fut complètement réussie. La rapidité de la 
reaction de l'ennemi devant Bray et sur la 
terrain conquis plus au Nord, ^montre l'impor-
tance que l'ennemi attache à la nouvelle 
avance britannique. 

Le correspondant croit que devant ces atta-

poings fermés annonçaient l'exaspération' 
croissante. 

— Que m'eussiez-vous donc proposé Mor-
rel si vous m'aviez trouvée disposée à ac-
cepter votre proposition ? Voyons, répondez. 
Il ne s'agit pas de dire vous faites mal il 
faut donner un conseil. 

— Est-ce sérieusement que vous me dites 
cela, Valentine, et dois-je donner, ce conseil î 
dites. 

— Certainement, cher Maximilien, car s'il 
est bon, je le suivrai ; vous- savez bien que 
je suis dévouée à vas affections. 

— Valentine, dit Morrel en achevant d'écar-
ter une planche déjà disjointe, doenez-moï 
votre main en preuve que vous me pardonnez 
ma colère ; c'est que j'ai la tète bouleversée, 
voyez-vous, et que depuis une heure les idées 
les plus insensées ont tour à tour traversé 
mon esprit. Oh I dans le cas où vous refu-
seriez mon conseil I... 

— Eh bien I... ce conseil 1 
— Le voici, Valentine. 
La jeune fille leva les yeux au ciel et poussa 

un soupir. 
— Je suis libre, reprit Maximilien, je suis 

assez riche pour nous deux ; je vous jure 
que vous serez ma femme avant que mes lè-
vres se soient posées sur. votre front. 

— Vous me faites trembler, dit la jeune 
fille. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DT7MAS. 

Voir le,film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frèrea. ' 



quas combinées et l'avance de Mangin, l'en-
nemi se retirera lentement BI.IV.une'nouvelle 
ligne Hindenbua-g qui est en préparation niais 
qui n'est pas-encope terminée. Ce. ne sera pas, 
liit-M, une ligne, rigide,- mais une ligne forti-
fiée' extrêmement profonde qui vraisemblable-
ment commencerait imaiédiatement derrière 
les positions de Bapaume et de Péronnp. 

Noyon va tomber 
Paris, £3 Août. 

C'est décidément contre Noyon, dit YHCurc, 
que so porto l'effort principal des armées fran-
çaises. De face au Mord-Ouest au Nord-Est, -la 
position est attaquée. Là, l'ennemi fait feu 
de'tous ses canons par son flanc .gauche. C'est 
:i'artillerie, qui aura le dernier mot. Peut-être 
domain. • , 

L'ordre du Jonr du général Bebeaey 
Paris, 23 Août. 

Le général Debeney vient d'adresser à son 
année un ordre, du jour qui consacre aussi, 
bien i'béroïsme de3 soldats incomparables 
que la science du chef émineht qui sut. les 
mener à la victoire : ' 

Soldats de la 1™ armée, 
Aux côtés de nos alliés britanniques vous 

avez romvu le front ennemi et dégagé 
Amiens vous avez pris - Montdidicr, enlevé 
de haute lutte les positions fortifiées aui cou-
ronnent Iioye et libéré sur une profondeur 
île 25 kilomètres la terre sacrée de la chère 
France. Seize divisions allemandes battues 
ont laissé entre nos mains plus de ■10.000 pri-
sonniers, 220 canons et un matériel énorme. 

B?i quittant les rives de l'Avre pour mar-
cher en avant, saluons avec une pieuse émo-
tion nos braves camarades tombés depuis 
cinq mois sur la ligne Hangard-Grtvcsncs. 
Là ils ont brisé l'invasion, là ils ont préparé 
l'offensive vengeresse, là ils ont de leur sn,ng 
inscrit le mot d'ordre auquel vous vous êtes 
montrés fidèles et qui restera le nôtre ; fYows 
devons vaincM. 

Les troupes alliées poursuivent 
* leur avance 

Paris, 23 Août. 
Selon les dernières nouvelles, nos troupes 

doivent avoir dépassé l'Oise et le petit caiMil 
de Mantcamp et se trouver aux abords de 
Merlin court, à 2 kilomètres de la station do 
Noyon. ' 

L'arrivée de nos troupes sur l'Ailette, à l'est 
de Manicamp. nous met à 5 Kilomètres au 
■sud-ouest de Cbauny. 

Qùierzv et Manicamp durent vraisemblable-
ment tomber ainsi que Cuny et Pont-Sas nt-
Mard, de sorte que Coucy-le-Château. dont 
nous ne sommes j?uère plus qu'a, 3 kilomè-
tres, est sérieusement menacé. 

Entre la Somme et l'Ancre, et plus au Nord 
les, Britanniques auraient continué leur 
avance, particulièrement dans la région de 
Gomccourt. 

-.^/-vy-vrv* 
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M ËÉ si 
Cesïsaïmiîjiiéf'da ministère 

de l'Aéronautique 
Londres, 23 Août. 

- Malgré des mesures importantes de dé-
fense prises par l'ennemi nous avons réussi 
h attaquer dans la nuit du 21 au 22, Franc-
fort-Cologne-Trêves. 

D'excellents résultats ont été observés sur 
les garés et les casernes. Tous nos appareils 
sent rentrés. Quatre aérodromes ennemis 
ont été violemment bombardés. 

Un de nos appareils manque. 
Dans la matinée du 22, nous avons atta-

qué les usines de produits chimiques de 
Mannheim ; sept de nos appareils manquent. 
Nous avons détruit trois appareils ennemis. 

Nous avons attaqué la gare de Coblence, 
l'aérodrome de Haguenau avec d'excellents 
résultats. • 

Tous nos anareils sont rentrés. 
Nous avons jeté 194 bombes, la nuit, et 21 

tonnes de bombes le jour. 
La terreur des Berlinois 

. .. Londres, 23. Août. 
Le correspondant do Zurich du Giornala 

délia Sera apprend que les autorités munici-
pales de Berlin prennent de sérieuses précau-
tions contre les raids aériens des Alliés, aux-
quels on s'attend, dans un avenir prochain. 

Les œuvres d'art les plus précieuses ont 
été enlevées des musées et des galeries et 
ont été mises en sûreté. Des abris ont été 
désignés pour la population en plusieurs 
points de la capitale. 

La ville de Cologne attaquée 
Genève. 23 Août. -

-Une dépêche de l'agence Wolft du 23 août 
dit qu'à 2 heures du matin la ville de Colo-
gne a été attaquée par des aviateurs enne-
mis. Quelques bombes ont été lancées. Outre 
des dégâts matériels, il y a eu des pertes en 
vies humaines. 

Consîantlnople bombardée 
Paris, 23 Août. 

Une dépêche officielle turque annonce que 
Constantinople ville a été attaquée par doux 
escadrilles ennemies dans la nuit du. 21 au 
22 août. Plusieurs bombes sont tombées sur 
Stamboul. Pas de dégâts militaires. 9 habi-
tants blessés. Quelques magasins endom-
magés. 

Un général de l'armée rouge 
est livré aux Anglais 

. La Haye, 23 Août. 
D'après des nouvelles TïiégTapIiiéas de Pé-

trograde à la Gazette du Woser, le gïnéral 
PetapofT, commandant en chef de l'armée 
rouge, opérant en territoire mourman, aurait 
été pris par des paysans dans sa fuite et remis 
aux troupes britanniques. 

L'action du Japon 
Tqkio, 23 Août. 

M. Matsudara, le représentant civil du gou-
vernement japonais, est arrivé à Vladivostok 
le 19. Il est accompagné d'un secrétaire d'am-
bassade et de deux agents du service consu-
laire. Ses fonctions consisteront à être délégué 
auprès du commandant en chef japonais pour 
régler toutes les affaires qui n'ont pas un 
caractère purement militaire. Il s'attachera, 
comme ses collègues des autres puissances 

alliées, à jouer un rôle conciliateur entre les 
différents gouvernements nomniés en Sibé-
rie. 

L'Entente fournira eloa secours 
à la Sibérie 

Tokio, 21 Août. 
La décision du gouvernement, d'accorder 

des secours économiques à la Sibérie reçoit 
ici un accueil très sympathique. Les efforts 
du Japon seront probablement coordonnés' 
avec ceux de la Grande-Bretagne en Améri-
que. La Commission fournira des vivres et 
entreprendra de secourir les industries rus-' 
ses. 
Il faut aus Alliés 

un programme unique d'action 
<*-•' Paris, 23 Août. 

Le Journal demande que les Alliés adop-
tent, en Extrême-Orient, la même manière 
d'opérer en collaboration. Si nous voulons 
ressusciter le droit oriental, termine le Jour-
nal, il ne faut pas envoyer les renforts par 
petits paquets, sinon nous arriverons à temps 
seulement pour enterrer nos amis. 

LES SOnS-MARîMS EKHEMIS El MEiïEERÂIEE 

Le fils de , Augagneur est parmi 
les personnes sauvées 

Paris, Août. 
Le médecin-major André Augagneur, fils du 

sénateur du Rhône, qui se trouvait à bord du 
Djemnah, le transport récemment coulé, se 
trouve parmi les personnes sauvées. 

Un pirate coulé .< 
C'est celui qui torpilla le « Lusitania » 

L'équipage captura 
... Paris, 23 'Août. 

Le vapeur anglais Bandy, torpillé entre 
Malte et la Sicile, a pu être, malgré une 
grande brèche à son flanc tribord, conduit 
à Toulon et échoué clans une forme de ra-
doub pour y être remis en état de naviguer. 

Au cours du torpillage, tout le mande, à 
bord, fit preuve de sang-froid et de courage. 
Grâce aux précautions judicieuses rapide-
ment prises, inon seulement le navire put 
être conservé, mais encore on n'eut pas à 
déplorer' de victimes. Sur 140 hommes do 
troupes françaises, seuls deux officiers fu-
rent légèrement blessés par l'explosion de 
l'engin. 

Los patrouilleurs d'cscorle attaquèrent le 
isous-marin ennemi au canon et à la gre-
Luade et réussirent à le couler. De son équi-
pagne, qui comprenait 65 hommes, l'officier 
en second et cinq marins ont été recueillis. 
L'officier, qui tenta de se suicider, a déclaré 
que. son sous-marin avait détruit le Lusita-
nia et de nombreux autres navires alliés 
dont la jauge totale pouvait être évaluée à 
GÛO.000 tonnes. 

L'attitude du Conseil général. 
des Hautes-Alpes 

Gap, 23 Août. 
Le Conseil général des Hautes-Alpes a 

clos sa session jeudi soir. Avant de se sépa-
rer, il a discuté un projet d'or,»anisation ré-
gionale. Après des discours do MM. Peytral, 
Planche et Bonniard, député, et do M. Louis 
Soulié, le Conseil a décidé de repousser tout 
projet d'organisation. régionale, de réclamer 
pour le département le droit par extension 
de la loi de 1S71 de so fédérer librement dans 
les conditions prévues par la loi de 1908 sur 
les Chambres de Commerce. Les deux votes 
ont été émis à l'unanimité. A la majorité 
seulement, le Conseil s'est prononcé pour 
un rattachement éventuel à Marseille. ' 

La Chaleur à Paris 
Paris. 23 Août. 

Une vague de chaleur passe, en ce moment, 
sur Paris. Cependant le temps n'étant pas 
orageux, on constate que cette élévation de 
la température n'a pas pour conséquence les 
nombreux cas de congestion enregistrés trop 
souvent à cette époque. , — 

lervice aérien 
LES fiEROBUS 

j, Paris, 23 Août. 
Le Petit Journal, au sujet de la' poste 

aérienne, écrit ce matin : 
Le commandant d'Aiguillon étudie actuel-

.lement un projet dont la réalisation serait la 
conséquence fatale des lignes postales aérien-
nes. Il s'agît tout simplement de la création 
de lignes d'aérobus. 

La chose n'est pas impossible, car nous 
sommes à même d'affirmer qu'il existe ac-
tuellement des avions capables d'emmener â 
leur bord de vingt à trente personnes ; il 
suffit donc de les adapter au transport de 
passagers. 

Les lignes d'aérobus seront établies sur les 
parcours des lignes postales et on- espère 
même pouvoir procéder avant longtemps ù. 
l'aide des avions postaux aux premiers es-
sais de transport de voyageurs. 

: ■— <S> 

la Délivrance des Sauf-Conduits 
À partir du lundi, 23 courant, les Français ayant 

leur domicile a Ma.rsrJlle et désirant obtenir des 
sauf-conduits ponir chemin de 1er, devront s'adres-
ser aux commissariats do police do leurs quartiers 
respectifs. la dilivranco des "•aiuf-ccndui'ts aura 
lieu 3s matin-, de 9 a il heures, et le soir, do 3 & 
5 heures. Les dimanches et Jours fériés, les sauf-
conduiits dont il s'agit seront délivres par les quatre 
Permanences : Permanence Centrale, do Cazcma-
jou, des Chartreux ot de Castellasie. les pétition-
naires devront se munir de pièces justifiant leur 
identité ot leur domicile à Marseille. 

A partir do la même date, les Français ayant 
leur domicile en dehors dd Marseille ou so trou-
vant <to passage dans cette ville; devront s'adresser, 
pour ©Mentir de» sauf-conduits en. chemin de fer. 
njiiilds da pièces d'Identité, à la Préfecture, ruo 
aioriitaiix, 4' étage. 

•vw te* étrangers désirant faire viser, on vue do 
leur déplacement par voie ferrée, leur carte d'iden-
tité. IfiiT carte verte et leur carnet rouge... devront 
s'adresser, à partir d.u 23 août, à la Préfecture, 
rue Montant, 4» étage. 

A partir dii lundi, 2G août, les sujets Français 

allant a l'étranger, au Maroc ou on Tunisie, et les 
sujets étrangers qui quittent la territoire françaft 
ou qui so rendent (îiujd nos colonies, devront faiTC 
viser Icui'S passeports à la Préfecture, ruo Men-
taux, 4" étage, 
m A partir du lundi, 20 août, les sauf-conduits 

d'automobiles sc-rent délivrés à la Préfecture, rue 
Honteux, i' étage. 

—^3^>— 

L'ÎHTBRVIEW B'OH PHlSOHHffiH FRANÇAIS RAPATRIE 

Ce pi se-passe 

C'est vraiment un <2rrand réconfort moral 
pour nous tous qu'une pareille opinion soit 
exprimée par un do ceux qui ont pu appré-
cier et juger de très près nos ennemis. A ce 
titr\ elle méritait d'être publiée et connue. 

CHARLES VARIONS. 

n cas Q'ftiBrtô à Harseiiie... 

Nos ennemis sont convaincus de leur 
défaite finale et ne demandent plus 

' qu'une chose : la paix. 
Nous avons eu la bonne fortune, ces jours, 

derniers, de rejoindre un de nos jeunes 8ti 
estimés concitoyens, retour do captivité en 
AUema.srne, qui 'a bien voulu donner au Petit 
Provençal la primeur des impressions qu'il 
a rapportées de son long exil en Bochic. Ap-
partenant à un bataillon de chasseurs il pied, 
blessé et fait prisonnier à Dieuze, en août 
1914, ce brave soldat, qui est le fils d'un im-
portant industriel de notre ville, a eu le. 
temps, durant ses quatre années do séjour en 
Allemagne, d'étudier nos ennemis, de connaî-
tre leurs sentiments, de juger de leur dé-
tresse. Envoyé d'abord dans le camp d'Ohr-
drut (Saxe) où il séjourna 18 mois, il passa 
ensuite au camp de Cassel (province de Hesse-
Nassau) dans lequel il resta jusqu'au mo-
ment de sa libération. 

— Et d'abord, je voudrais bien, nous dit-il, 
que tous vos lecteurs soient bien persuadés 
que ce qui a été écrit, depuis au moins un an, 
dans les journaux de France sur la situation 
économique de l'Allemagne n'est pas un sim-
ple <c bourrage de crâne ». Si j'insiste avant 
tout sur ce point, c'est que j'ai pu constater 
qu'ici l'on doutait sérieusement de la détresse 
véritable dans laquelle se débat actuellement. 
l'Allemagne. Certes, je dois reconnaître qu'il 
n'en a pas toujours 'été de même. C'est ainsi 
que, dans les premiers temps de ma captivité, 
on pouvait se procurer do tout è't sans payer 
trop cher. Mais je vous affirme que, depuis 
dix-huit mois, la situation économique en Al-
lemagne est quasi désespérée. Il faut tout 
l'esprit de méthode et les prodiges d'une ex-, 
cellente administration déployés par les diri-
geants boches joints à la soumission passive 
des malheureux civils pour que l'Allemagne 
n'ait pas encore demandé grâce. En France, 
on ne supporterait pas pendant quarante-
buit-beures le régime d'arbitraire auquel est 
soumis depuis des mois \e peuple allemand. \ 

« Tout, absolument tout, est maintenant en-
tre les mains des autorités. LT paysan cultive 
bien son champ, mais les produits de son sol 
lui sont enlevés. Ce n'est plus la réquisition 
équitable, c'est la fouille. Dans les villes, 
dans les villages, brusquement, sans crier 
gare, les agents du gouvernement pénètrent 
dans les demeures, visitent, bouleversent les 
appartements, inspectent de la cave au gre-
nier et enlèvent tout ce qui a pu y être mis 
en réserve. Il n'y a rien, que ce soit produit 
alimentaire ou produit manufacturé, qui ne 
soit soumis au contrôle de l'Etat, qui no soit 
réglementé par lui. 

« Il n'y a plus de cuir, plus de caoutchouc, 
plus de' savon. Le cuivre, les tissus man-
onent. On est, là-bas. à. court de vêtements et 
de linge. Un recensement opéré Ces temps 
derniers a révélé qu'il manquait trois mil-
lions de vêtements pour pouvoir habiller tout 
le monde. Pour parer au plus pressé, le gou-
vernement n'a trouvé d'autre moyen que de 
confisquer les vêtements à ceux qui avaient 
en leur possession plus de deux complets. 
Une Commission dite du vieux linge et du 
linge neuf a été institué ; un détail qui, à ce 
sujet, vous peindra bien la situation : Dans 
un but d'économio, on a interdit aux hôtels 
de servir à dîner sur des nappes. 

« Voulez-vous un aperçu de quelques prix ? 
Une paire de chaussures pour enfant vaut 
70 francs ; une paire pour homme, de 125 à. 
130 francs, et, bien entendu,. la semelle n'est 
pas en cuir, elle est en bois ou en carton. On 
paierait 40 francs pour un kilo de beurre, 
80 francs pour un kilo de savon. L'huile 
manque totalement. 

— Quel est le moral des populations ? 
— Parlant couramment la langue allemande, 

j'ai pu facilement entrer en conversation avec 
les habitants et connaître leur façon do pen-
ser. Je dois vous dire, à ce propos, crue bien 
que dépendant du Camp de Cassel, .j'étais dé-
taché à. une ferme des environs ; ie jouissais, 
par suite, d'une liberté relative qui nie per-
mettait même de me rendre à la ville- voi-
sine sans être inquiété. Durant plus de deux 
ans j'ai pu ainsi noter le découragement qui, 
peu à peu, s'est emparé de tous. On leur a 
tant de fois promis la paix à-brève échéance 
que maintenant, même l'annonce des victoi-
res plus ou moins hypothétiques les laisse 
indifférents et sceptiques. Finie la légende 
de l'invincibilité allemande. Ce qu'ils deman-
dent, là-bas, c'est la paix et si le gouver-
nement peut encore se maintenir à force de 
répressions parfois sanglantes, si dans les 
centres industriels des soulèvements ont été 
maîtrisés à coups de mitrailleuses, il n'est 
pas un coin do l'Allemagne' où le méconten-
tement ne se manifeste. 

— Croyez-vous à une révolution ? 
— Non, je n'y crois pas. Le caractère boebe 

est trop servile pour secouer le joug qui l'op-
prime. N'empêche que l'on racontait, au mo-
ment de mon départ, qu'un attentat avait été 
commis contre l'empereur au cours du mois 
de juillet, attentat dont quatre nersennes de 
son entourage auraient été victimes et au-
quel lui-même n'aurait, échappé que par mi-
racle. Ce qu'il v a de certain, c'est que le 
socialisme fait de rapides progrès. Aussi, 
est-il à peu près indubitable que ia paix aura 
pour contre-coup la chute des Hohenzollern. 
. — Mais les affaires de Russie, la paix de 
Brest-Litovsl: n'ont-clles pas raffermi le pres-
tige de l'empereur 1 ' 

-*- Nullement. Cela vous semblera-un para-
doxe, mais, à mon sens, la révolution russe' 
et co qui s'en est suivi a été un bien pour la 
cause de l'Entente. La paix russe a apporté 
plus d'ennuis que de profits à l'Allemagne ; 
elle a augmenté le découragement dans les 
populations qui attendaient beaucoup de 
l'Ukraine pour parer à la disette et qui n'ont 
rien ou presque rien reçu : elle a eu pour 
attire effet de gangrener le moral des troupes 
boches combattant sur le front russe et qui, 
maintenant, refusent d'aller se battre sur le 
front occidental. 

« Devant, la résistance de la France et de 
ses alliés, la majorité en Allemagne est main-
tenant convaincue que les armées allemandes 
n'arriveront jamais à gagner la guerre. De-
puis que j'ai quitté le camp de Cassel, de-
puis nion retour en France, nos victoires 
n'ont dû que la fortifier dans cette opinion. 
Qu'est-ce que cela sera lorsque l'intervention 
américaine, qu'ils n'ont jamais voulu ou paru 
prendre au sérieux, se fera sentir do tout son 
poids ! Dans la situation où l'Allemagne se 
trouvait lorsque je l'ai quittée, je puis dire 
qu'il ne faudra pas longtemps pour qu'elle 
s'avoue définitivement vaincue. » 

La Mairie nous adresse-le communiqué suivant : 
A la suite de raids de dirigeables ennemis 

effectués en Italie, ù de grandes distances de 
leurs bases, il a paru nécessaire à l'autorité 
supérieure de prendre certaines mesures des-
tinées à assurer éventuellement la protec-
tion des populations dans les villes du litto-
ral. 

A Marseille, l'administration municipale, 
d',<;ccord avec l'autorité militaire, d arrêté les 
dispositions suivantes : 

L'alerte serait annoncée par le bourdon de 
Notre-Dame-de-la-Garde, les cloches des égli-
ses, les clairens des sapeurs-pompiers, de la 
troupe «et"de la douane, les sirènes do certains 
industriels et celles des bateaux au mouil-
lage. 

A ce signai, l'éclairage public sera sup-
primé : les portes e.t devantures de magasins, 
les volets et les persiannes des immeubles de-
vront être fermés immédiatement, de façon 
à masquer tout éclairage particulier. 

Des abris désignés'ultérieurement et indi-
qués à la population par des pancartes pla-
cées à l'extérieur portant le nombre <le per-
sonnes aue chacùn -d'eux pourra abriter, 
seront mis à la .disposition des habitants qui 
pourraient se trouver dans les rues, au mo-
ment de l'alerte : 

Il est toutefois recommàndô à la popula-
tion, en cas d'alerte : 

De ne pas stationner sur la voie publique ; 
De rester de préférence dans l'immeuble où 

l'on habite (les caves voûtées des maisons de 
plus de quatre étages, sont un des abris où 
l'on court le moins .de danger) ; 

De se grouper au 1er étage, dans le cas où 
il n'y aurait pas de cave dans' la maison ; 

De se rendre très rapidement, si on se 
trouve hors de chez soi, dans l'un des abris 
indiqués ; 

De no pas se'tenir devant les fenêtres, à 
l'intérieur des appartements. 

Les établissements de spectacles devront 
cesser la représentation dès que l'alerte sera 
donnée. 

Les musiciens, ainsi que tout le personnel 
des théâtres, auront donc la faculté de se ré-
fugier immédiatement dans les abris les plus 
voisins, en même temps que les spectateurs. 

Là fin de l'alerte sera annoncée par la son-
nerie de la berloque. 

.<^>- . 

la justice, elles ne peuvent admettre pareille Ini-
quité et demandent d'une façon Impérieuse aux 
députés républicains des Bouches-du-Rhone, do 
bien vouloir remplir leur mandat d'élus do la 
démocratie, en s'élevant hautement contre une 
telle injustice. 

S'étonnent que le gouvernement si dur pour 
les républicains, laisse continuer la campagne do 
calomnie de l'Action Française, et ne prenna 
aucune mesure contre lo bouffon Léon Daudet. 

îsation oes 
L'Œuvre publiait hier l'écho suivant : 
Nous apprenons que les bateaux quittant 

actuellement le port de Marseille à destina-
tion d'Alger sont chargés... de pierres. Ce qui 
prouve que l'industrie du bâtiment ne chôme 
pas en Algérie. 

Cette constatation est très satisfaisante pour 
l'observateur qui se promène sur les .quais 
de Marseille. Mais la satisfaction de l'obser-
vateur diminue lorsqu'il remarque que ces 
quais sont encombrés de futailles vides. En 
Algérie, il y a du vin en prodigieuse quan-
tité .. ce vin ne peut être amené en France 
fauté de tonneaux pour le transport. 

Si les bateaux qui. parlent du port de Mar-
seille emportaient des fûts au lieu d'empor-
ter des pierres, les constructions d'Algérie 
subiraient peut-être un léger temps d'arrêt ; 
mais les bateaux qui parlent du port d'Alger 
reviendraient avec des tonneaux pleins, et le 
prix du pinard redeviendrait sans Boute abor-
dable pour les amateurs de la métropole. 

En attendant ce miracle renouvelé des noces 
de Cana, nous pouvons toujours boire de 
l'eau. 

Notre confrère a parfaitement raison. La 
métropole manque de vin,, manque de pommes 
de terre, marchandises qui abondent en Algé-
rie. Il faut qu'on prenne des mesures pour 
les transporter. 

Morts tin cliamp d'îioiîtietu* 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Félix, étudiant, sergent au 86° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Pierre Aubert, aspirant au 149° d'in-
fanterie,, tué "à l'ennemi à l'âge do 24 ans. 

De M. Augustin Michel, de Grans, tué à 
l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Antoine Roche, d'Arles, soldat au 
413° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
40 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 

•les prie d'agréer ses bien sincères condoléan-
ces. 

L'Union c3es volontaires 
Le Comité de l'Union des volontaires, place 

de la Bourse, Marseille, nous cqpimunique le 
toxt9 de la lettre suivante qui vient d'être 
transmise au ministre de la Guerre : 

Confiant en votre justice, nous avons l'honneur 
do vous prier do vouloir bien annuler, l'article 11 
do l'instruction ministérielle du 20 juin 1910. au 
profit des engagés volontaires antérieurs à cette 
date, de laçori à ce que leur passage dans l'A. T. 
et ta R. A. T. ait lieu a la date correspondante 
a leuT engagement comme c'est inscrit sur les 
deux livrets, et non pa3 au 1" octobre, dato nor-
male do passage de la classe de mobilisation & 
laquello ils sont rattachés. 

C'est en effet très légal, puisque cette instruc-
tion -n'avait pa-s été prévue au- moment où les 
intéressés ont signé leur contrat qui les lie avec 
l'Etat et dont aucun terme ne peut être changé 
sans l'assentiment de l'une et l'autre parti*. 

Association ouvrière ûes mutilés 
L'Asso'ciation nous communique : 
Nombreuses étalent les victimes de la guerre : 

mutilés, blessés, malades du Iront, veuves do 
guerre, parents de tués, qui avalent répondu â 
l'appel do La Fédération ouvrière. 

Après un échango de vue. l'utilité et la création 
de l'Association ouvrière a été votée à l'unani-
mité. 

L'Association ouvrière aura pour principal rôlo 
la défense des mutilés comme ouvriers, contre les 
employeurs qui seraient tentés do faire rentrer 
en compte de salaires les pensions, les gratifi-
cations eu secours. Une Commission pour l'éla-
boration des statuts a été nomfnée et une réunion 
aura lieu dimanche, 1" septembre. 

Avant de se séparer, l'ordre du jour suivant a 
été voté à l'unanimité : 

Les victimes de la isuerro réunies « la Bourse 
du Travail, sur la convocation fédérale, protes-
tent ênergiquement contre l'arrêt (lo la Hautfl-
Cour, condamnant le citoyen î.Ialvy à 5 arts do 
bannissement pour son attitude do conciliation ù 
l'égard de la classe ouvrière. 

Ayant souffert pour la défense du droit et de 

Notules Marseillaises 

La carte d'alimentation que nous détenons 
actuellement, n'est valable que jusqu'au mois 
d'octobre. A cette date, elle devra être renou-
velée. 11 semblait que cetté opération serait 
facile et que le dépôt de l'ancienne devait 
suffire pour faire établir la nouvelle, en jus-
tifiaat que l'ancienne était bien et dûment 
attribuée an porteur. 

Mais la mairie de Marseille préfère les 
complications. Elle a donc décidé que, en 
même temps que les tickets de pain de sep-
tembre, il serait remis une feuille sur la-
quelle chaque chef de famille renouvellerait 
la déclaration faite en juin. Et sans doute re-
commenecra-t-on ensuite la distribution, on 
ne sait encore dans quelles conditions. 

La mairie veut sans doute opérer un con-
trôle des cartes distribuées une nremière fois 
un peu trop légèrement. L'idée ne peut 
qu'être approuvée, mais n'était-il pas plus 
simple d'opérer la vérification à domicile, sur 
pièces d'identité et sur production des ancien-
nes cartes. 

On en prend trep à son aise avec le temps 
des consommateurs et l'on devrait se rendre 
compte qu'une journée perdue compte au bi-
lan de la défense nationale. 

En Raison d'épidémie, la ville do Privas (Ardè-
cho) et la commune de Signes (Var) viennent 
d'Ctre consignées à la troupe. 

Goni'o! ds blssoéa. — Avant-hier soir est arrivé, 
en garo Saint-Charles, un train de blessés pro-
venant des formations sanitaires de l'avant. Un 
cortain nombre do ces intéressants poilus ont été 
dirigés' dans des hôpitaux de notre ville et les 
autres, après ravitaillement par la Croix-Rouge, 
ont continué le voyage, à destination du Var. 

A jpropo3 du torpillage du « Balîïan ». — Par 
suite d'uno erreur de plume nous avons indiqué, 
en signalant le torpillage du Bttlkàh) que lo Louis-
Fraissinct, do la Compagnie Fraisslnet, avait éga-
lement été torpillé. C'est le Mcrc-/''ra!s.';!>ict qu'il 
fallait lire. Le Louis-FraUsinet est actuellement en 
voyage. _ ^ ^ ^ 

Con3oi! do essor™. — Dans son audience d'hier, 
le 2* Conseil de guerre, présidé par M. le colo-
nel Arthaud, a condamné à un an de prison 
et 500 francs d'amende avec sursis, le prévenu 
civil D..., inculpé de recel de déserteur; à un 
an de prison et 25 fr. d'amende, le chasseur 
II... du 63' alpins, Inculpé de violences, voles de 
fait et menaces sous conditions; le tirailleur L..., 
du 73" bataillon indigène, à cinq ans de prison 
pour tentative de vol qualifié; B..., du 5" colo-
nial, inculpé d'outrages à. agents, à trois «ans de 
prison et 16 francs d'amende; F.... du 53» colo-
nial, pour absence illégale, à cinq ans de tra-
vaux publics, et D... du, mémo régiment, cinq 
mois de prison. 16 francs d'amcftAe avec sursis 
pour recel. _^ 

Représentation gratuite aux rifugiéa. — L'Ami-
cale, dos originaires des départements cnlvahis 
offrira une représentation gratuite à tous les réfu-
giés, le dimanche r» septembre, dans la sallo des 
confére.'ï-'iïs do la rue dos Dominicaines. 50. Au 
programme : Les Noces de Jeannette, concert-inter-
mède, et Les Charbonniers, par la troupe artistique 
que dirige le distingué professeur : Mlle Girard ds 
la Roche. 

Acte- do probité. — Le général commandant 
d'armes délégué, vient de féliciter le soldat 
Prud'homme Henri, du V colonial qui, ayant 
trouvé un portemonnaie contenant une certaine 
somme d'argent, s'est empressé do lo remettre 
à l'officier d'administration du parc il bétail. 

Lo feu h bord. — A peine les pompiers ve-
naient-ils de maîtriser lo dernier leu de colline, 
du côté des Aygalados, , qu'ils étaient appelés, 
l'autre nuit.-fl berd--du vapeur -X..-.,- où un incen-
die venait de se déclarer dans une cale. Sous les 
ordres du commandant Quenin. le* pompiers ont 
activement combattu ce sinistre, qui était con-
juré Mer matin, vers 10 heures. Les dégâts sont 
importants. ^ 

P.-omanadàa on mer. — La Compagnie de Na-
vigation COtièro effectuera domain dimanche, 
son dépaTt à S heures du matin, pour Méjean, 
Curry, sausset, Carro ©t Port-de-Bouc, retour en 
ville à 7 heures du soir. Embarcadère Vieux-
Port, quai Sainte-Anne. 

A l'Sdon Lha-nuo. — Demain matinée au béné-
fice de l'exquise Sarah Vaulbert, avant son dé-
part au Maroc, avec Mory'zet, le plus fort har-
riste; Baronne, Salmon, comique: Parcken. Dau-
phin, Doreny. de Toulouse; lo duo de Mireille; 
Ninés, comique. 

Enfani3 égarés. — Depuis le 13 août, les jeunes 
Peissel Francis et Louis, figés de 13 ans et demi 
et 12 ans ont disparu du domicile de leurs grands 
parents. Ils sont vêtus pareillement d'une va-
Teuso grise à col marin, d'un pantalon de ve-
lours et do Eou!ier3 jaunes neufs. L'un est coiffé 
d'un chapeau mou gris et l'antre d'une cas-
quette jockey. On est prié d'adresser les rensei-
gnements au grand-père. M. Noble, boulevard 
Briançon, à Marseille. 

Meurtriers arrêtés. — A la suite do rensei-
gnements précis, recueillis très habilement, lo 
service de la Sùrotô arrêtait avant-hier lo nom-
mé O... Ch..., 2â ans. Cet Individu est inculpé du 
meurtre du marin Dunrat Charles. 25 ans, abattu 
lo soir du 23 août. Grand'Rue, à coups de re-
volver, alors qu'il se trouvait avec la femme 
Fn.ro Eugénie, coiffeuse, habitant Grancl'Rue, 66. 
Au sujet de ectto .femme, la veille Duprat et 
O... avaient eu une violente discussion, et ce 
dernier avait proféré les pires menaced à ren-
contra» du marin. Enfin. 11 serait établi que 
Ch... O..., mauvais travailleur, était devenu, quoi-
que appartenant à uno honorable famille, un 
souteneur dangereux. C'est en vertu d'un man-
dat d'Arrêt que son arrestation a été opérée. 

Le même jour, la Sûreté a arrêté un 
nommé Jfura.bellé Marins. 24 ans. Inculpé de 
tontattvo de meurtre. 

Loa arrestations. — Le service flo la police spé-
ciale des ports a procédé a six arrestations d'in-
cllvidus, qui avalent volé des marchandises di-
verses sur les quais. L'un d'eux, Giacomo Rug-
glero est, en outre, inculpé de voies do laits. 
Tous sont à la disposition du Parquet. 

Les Vols. — Le 21 août au soir, en son absence, 
de.i malandrins ont pénétré, a l'aldo de fausses 
clefs, chez Mlle Alix OuiUemin, rUa. Davin, 2. Us 
s'y sont emparés d'un coffret contenant une 
somme de 2.760 francs. 

Lo mémo soir, avec lo même procédé, des 
malfaiteurs se sont introduits chez Mme Berlhe 
Rampai, boulevard HopMnson, 14, et ont lait 
main basso sur une somme do 1.2go lrancs et 
divers bijoux. 

Petite ohreniquo. — La colonie russo do Mar-

seille so réunira domain, i 3 heures, 2, chemin 
dos Chartreux. _ 

Autour de Marseille ; 

SAIS\3T-JEROÎVJE- — Demain à 9 heures, 
concours do boules, au café do la TonnoUc. 

AUBAGNE. — Avis aux aarlcuUcurs. — Les 
agriculteurs se trouvant dans un rayon de 10 k. 
autour d'une place et qui désireraient utiliser 
les s-rvices d'ouvriers agricoles militaires consen-
tant "à être employés les dimanches et jours fé-
riés devront so faire inscrire au bureau do cotto 
Place ou demanderont par lettres avant le ven-
dredi le nombre d'hommes en Indiquant le tra-
vail i effectuer et l'heure et le lieu do rendez-
vous Ces ouvriers seraient payes au tarif des 
services agricoles de la main à la main sans au-
cune retenue. 

■ —u —<J> — 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rua 
de l'a ' Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la mélliode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

PflRTi REPUBLICAIN SOCIALISTE 
La Fédération des Bouches-du-Rhûne nous 

communique le document suivant : 
La Fédération R. S. des Bouches-du-Rhône, réuni© 

en assemblée g'énérale.aprôs avoir examiné ot étudié 
la situation politique actuelle, proteste de la laçon 
la plus énergique contre l'attitude des sénateurs 
républicains qui n'ont pas hésité à mêler leurs 
votes aux réactionnaires de la Haute-Cour pour 
prononcer contre M. Malvy, ancien ministre d« 
l'Intérieur, le jugement le plus scandaleux quet 
riiirîtoire ait eu l'occasion d'enregistrer. 

Elle engage les députés républicains à protester 
dès la rentrée des Chambres contre l'illégalité 
commise par lo Sénat à l'occasion du procès Malvy s 
invite ces mêmes élus à obtenir par tous les moyens 
en leur pouvoir la révision du procès Malvy et 
l'amnistie générale pour le* délits politiques com-
mis depuis le 2 août 1914 ;• 

Demande a tous les républicains de la Chambra 
des députés et aux 86 républicains du Sénat d'oble-
nir du gouvernement la répression immédiate dc-3 
campagnes immondes de défaitisme et do découra-
gement menées par l'Action Française et outres 
journaux de même nuance, qui, par leur àttituiao 
et leurs menées hypocrites, porien* lo plus grand: 
préjudice au moral du pays aussi bien sur le front 
qu'à l'intérieur. 

La Fédération s'engage .en collaboration avec les 
parils et groupements républicains, à étudier et à 
appliquer avec la plus grande vigueur, si 1s be-
soin s'en lait sentir, un programme de défense des 
Institutions républicaines et pensent ainsi prendra 
la défense de la nation à barrer la rente a tous 
ceux qui, sous le couvert d'Union sacrée, tente 
raient do porter atteinte au régime républicain. 

—-^S> 

TONIQU 
LOUÉS BaycSs, as* Sôn1. 2A,S\ jaubsrt, MarscHFa 

■ ■ ■' ——«cg>-

Le .Mouvement ouvrier 
FEDERATION DES DKEMSNOT3■ 

Lo Syndicat de la région de Marseille nous 
commuhîqità un ordre du jour drfns lequel 
ses membres se déclarent tous solidaires et 
prêts à » aboutir leurs justes revendica-
tions, fonreonnance dans ce but à leurs dé-
légués et protestent avec énergie contre les 
journaux de la réaction qui émettent la pré-
tention de dire que les cheminots n'ont pas 
le droit de s'occuper de la vie économique du 
pays. 

UN APPEL AiiX TRAVAILLEURS 
L'Union locale des Syndicats ouvriers des 

Bouches-du-Rliô-ne nous communique l'appef 
suivant : 

Lo devoir do tout travailleur - conscient est d'a-
dhérer à son Syndicat, le seul défenseur do ses 
droits matériels et moraux. 

Les idustries qui drit des Syndicats fortement 
organisés, ont pu améliorer la situation de leurs 
membres, et pallier autant que possible, à la crise 
do la vie chère. Seules les branches Wuustrielles 
ou commerciales qui n'ont pas su crééer leur 
Syndicat Sont restées dans une situation sta-
gnante ; cependant leurs employeurs sont synrti-
flués.:. de-la. leur force. Il est utile que la cimo 
ouvrière prépare son après-guerre, et qu'elle 
puisse faire entendra sa voix pour obtenir ses 
droits. 

Entrez a votre. Syndicat s'il existe, ou organi-
sez-le. 

A cet effet, lé Conseil d'administration de l'U-
nion locale se tient en permanence tous les1 soirs 
do 7 à 8 heures, à la Bourse du Travail salle 
de l'Union, pour tous les renseignements, et pour 
aider à l'organisation ou à la réorganisation des 
nouveaux syndicats. 

Les camarades recevront le meilleur accueil. 
Kestèr en dehors du Syndicat, par les temps 

présents, c'est trahir ses intérêts et sa classe. — 
Pour le Conseil d'administration, le Conseiller de 
service : L. Chatard. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement. 

— Demain, à 3 heures, Bourse du Travail, salle 
de l'Union, distribution des prix aux élèves du 
cours da coupo et assemblage, professeur M. Bar-
let. Les élèves du cours, leurs familles et les 
membres du Syndicat sont Invités à y assister. 

■ Tisseurs, facurs et travailleurs da sac. — Rcu. 
nion co soir, à 7 heures Bourso du Travail, rè-
glements des comptes, délégation auprès de M. le 
préfet ; les cartes sont arrivées et on est invité 
à les retirer au plus tût. Tous les soirs, quo-
tités du mois d'août, a la Bourse du Travail, 
de 7 à 8 heures. — Le Secrétaire ; J. Wal's.r. 

Union Départementale des Syndicats des iBouches-
du-nhCne. — Dimanche, 25 août, à 10 h., réunion 
di la Commission du journal Le Midi Syndicaliste 
et du Conseil do l'U. D. Urgent. 

Comité Intercorporaltt. — Les camarades du Co-
mité intercorporatif sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu dimanche. 25 courant, ft 0 h. f'u 
matin, Bourse Ou wavail. saJlo 18. Questions im-
portantes. 

Ouvriers meuniers et parties similaires. — Di-
manche, 25 courant, permanence do 9 h. à midi; 
adhésions au syndicat; payement des quotités. 
L'assemblée générale esi renvffjtéo an dimanche 
suivant. 

Syndicat' des Cuirs et Peaux. — Les camarades 
ouvriers et ouvrières du Syndicat des cuirs et 
peaux (chaussures, selliers, équipement, tanneurs, 
corroyeurs, etc.), sont priés d'asslstér à la réunion 
générale qui aura lieu dimanche, 25 courant à! 
9 h. du matin, Sallo Ferrer, Bou.rso du Travail. 
Présence indispensable de tous pour l'avenir de la 
corporation. Ordre du jour : Nomination-des mem-
bres du Conseil d'administration ; Conseil judicial- • 
re; technique; action, prop'aga.nde et placements; 
finances; compte rendu des démarches faites pour 
ceux qui n'ont pas encore touché le retard et pré-
paration du nouveau bordereau. 1—. —eSS* , 

La Famille partira demain de la gare Noailles 
ù S h. SO et des Camoins, à 8 heures pour Ecures 
et Font-de-Mal. Détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront ce soir • 
d'Aubagno, à 21 heures pour la Sainte-Baume! 
Demain de la Penne (tram d'Aubagne), a 7 heu-
res, pour Cassis. L'excursion à Font-de-Mule est 
renvoyés. 

Feuilleton du petit Provençal du 24 Août. 
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PREMIERE PARTIE-

— Non, rien, mon ami, rien, je vous as-
sure. 

Cette affirmation, produite d'un accent 
mal assuré,' ne .convainquit pas lo mécani-
cien. 

— Pourquoi ne vois-j'e pas voire délicieux 
isotirire habituel ? interroga-t-if oinxieux. 
Ce sourire exquis dont mon cœur s'éclaire, 
dont les rayons charmeurs me pénètrent si 
doucement. Vous fites, ce soir, toute chan-
gée, ma chère Jeanne. 

Puis, en présence de l'espèce de contrain-
te obstinément empreinte sur les traits de 
la jolie midinette, il lui prit la main, l'em-
prisonna doucement dans l'es siennes. Len-
tement il l'entraîna dans une contre-allée 
déserte où il la fit asseoir sur un banc. 

— Je vous en prie, ma chère Jeanne, re-
prit-il, si vous avez quelque chagrin, dilcs-

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aveo la Société des. .Gens, de 
Lettres. 

le. Ayez pleine confiance on mui. Vous sa-
vez combien je vous aime, n'est-ce "pas ? 
vous ne doutez pas de mon dévouement ? 

— Oh ! non, mon ami, j'ai pleine .confian-
ce en votre cœur. 

— Donc ne me cachez rien : parlez,je vous 
■en conjure ! Je serais si heureux de pou-
voir vous être utile1 h quelque chose, de 
pouvoir vous consoler, si vous éprouviez la 
moindre peine. 

<( Avez-vous encore subi quelque scène 
•désagréable ou violente fie la part des vô-
tres ?' 

— Non, pas depuis deux jours. Pourtant, 
je pressens, de nouvelles difficultés, plue 
graves. L'existence, chez ceux qui m'ont 
élevée, devient intolérable. 

— Ne vous affectez pas outre mesure, 
Jeanne. Votre résistance tranquille lassera 
certainement ceux qui vous persécutent.. 

— Je ne l'espère pas. Mais plutôt que de 
devenir la femme de celui que l'on vctïbfj 
mïmposer,. je préférerais recourir- à deî* 
moyens extrêmes. 

— Oh ! cela serait grave, an effet. 
Paul Dartois s'interrompit tout à coup de-

vant l'attitude bizarre de la jeune fille. 
Elle no l'écoutait plus, ne le Tardait pas. 

Elle considérait avec une sorte d'effroi les 
allures étranges d'un homme embusqué à 
dix mètres plus loin, derrière un massif de 
verdures. 

— Quelqu'un nous guette ! fit-elle h voix 

« Partez, mon cher Paul, partez. Demain 
nous nous verrons plus longuement, et ail-
leurs. 

— Craighez-vous tant un curieux ? répli-
qua le mécanicien. Je ne conseillerais à per-
sonne do venir nous déranger. 

— Je vous en prie, Paul, séparons-nous, 
insista Jeanne en se levaat. 

— Déjà ? Je suis si heureux près de vous, 
nos entrevues sont si courtes ! 

A ce moment précis, un homme surgit 
toitt à coup, se jeta entre les deux jeunes 
gens, surpris de cette intrusion. 

Paul se leva d'un bond, essayant ^en-
traîner Jeanne. 

— Un instant, mon garçon ! s'écria l'im-
portun d'une voix autoritaire, en saisissant 
brutalement le mécanicien par le bras. 

Jeanne, saisie d'une crainte insurmonta-
ble, reconnut tout de suite Louis Finot. 

D'un mouvement violent, Paul se déga-
gea. 

— Que me voulez-vous ? fit-il en plantant 
son regard franc dans les yeux du book-" 
maker. 

Celui-ci sourit avec une sorte de pitié or-
gueilleuse. 

— Mon polit, ricana-t-il, i'..:cent canaille, 
jo veux le défendre, et t'empécher, au be-
soin, de venir faire l'imbécile tous les jours 
avec Jeanne. Je t'ai déjà vu aux Tuileries et 
rue Royale. 

— C'est possible. 
- es C'est sûr,.. Parbleu, t'es pas dégoûté, 

mon garçon ! On t'en fichera des belles fil-
les de ce numéro-là, pour Jouer au Roméo ! 
Non, mais, des fois, tu ne t'es pas regardé, 
h <■:'•[(; de moi. 

Et le lils de Finot, bombant ridiculement 
son torse, parut dépasser le 'mécanicien 
d'une demi-tûte au moins. 

Un sourire do fier dédain plissa les lèvres 
de .ee dernier. 

— Je vous ai assez vu, riposta-t-il crâne-
ment, pour ho pas vous cramdrc. Je vous 
conseille de ne point vous mûi'er de mes af-
faires personnelles. 

— Allons, ailons, assez de boniments ! 
lança le bookmaker, en se dandinant à la 
manière d'un ours. 

» Fiche-moi le camp d'ici, et rapidement, 
si tu ne veux pas que jo te déporte en cinq 
secs !... 

— Essayez, fit seulement le mécanicien, 
en so reculavt un peu.. 

Il lisait clairement dans les yeux de son 
grossier interlocuteur l'intention arrêtée de 
provoquer une altercation violente. 

— Jeanne, déménuge, renlro à ta boite ! 
ordonna Louis Finot, d'une voix empreinte 
de eolèro grandissante, Allez, oitste I va-
t'en !... je m'expliquerai avec ton type ! 

La jeune fille ne bougea nriint, trop 
anxieuse de savoir quelle suite fâcheuse al-
lait résulter de cette intervention brutale. 

— Ai'entends-lu ? répéta Louis, les dents 
serrées de rage. 

s- Je n'ai pas d'ordres à recevoir de toi ! 

— Ah ! toi aussi, tu veux résister ?... 
«■Attends, petite rosse, nous allons voir ça. 

Et, s'élançant soudain sur Ja jolie midi-
nette, le bookmaker voulut la repousser 
violemment. 

— Allez, fiche le camp ! hurla-t-il en mé-
mo temps, furieux de sa résistance. 

— Lâche ! Brute I... Jeta Paul Dartois en 
bondissant sur le goujat et en lo saisissant 
h la gorge. 

Louis Finot se retourna d'un seul jet, 
abandonnant la jeune fille. D'un coup do 
poing formidable en pleine poitrine, il fit 
chanceler son adversaire. 

Jeanne, délivrée, recula, frissonnante, le 
cœur battant d'émotion, indécise à fuir ou 
à rester. " 

Les deux hommc3, momentanément, sé-
parés, se toisèrent de regards menaçants, 
durant une seconde. Cotte trêve dura peu. 

Louis Finot so rua do nouveau vers le 
mécanicien en vociférant : 

— Attends, toi, jo vais t'arranger, je vais 
te régler ton compte 1 

Et son poing robuste allait s'abattre, 
comme une masse, sur la tête de son ad-
versaire, lorsqu'il chancela dans te vide, 
projeté' an avant par la force même de son 
élan. 

Paul, sautant lestement de côté, venait 
d'éviter ce choc terrible. 

En mémo temps, d'un coup de pied sa-
vant -et vigoureux, il atteignit le bookma-
ker à la jambe droite. 

Louis Finot poussa une sorte de rugisse-
ment de rage, puis se précipita, les deux 
mains en avant, afin d'élreindre Paul Dar-
tois à la gorge pour l'étrangler. , 

En proie à uno colère aveugle, il serrait 
le cou du mécanicien dans f'étau de ses 
mains nerveuses. Il entendait déjà son 
souffle haletant, il voyait s'es 1 runelles se 
dilater, les yeux prêts à jaillir des orbites. 

Soudain, Paul Dartois lui saisit le bras 
droit et, la main gauche au poignet, l'autre 
en haut de lavant-bras, ij pratiqua l'une 
de ces passes rapides et savantes du jiu-
jitsu qui démontent d'un seul coup l'adver-
saire io plus redoutable. 

Le bookmaker lûcha prise en hurlant ,<?é 
douleur. Son bras, retomba inerte sur 'sa 
hanche, sa face devint terreuse. 

— Canaille ! jeîa-t-il, d'une voix angois-
sée do souffrance. 

— A ton service pour la prochaine ren* 
contre, riposta crânement le mécanicien, 
triomphant. 

Puis, sans hâte apparente, s'éloigna,, 
laissant son misérable adversaire s'affaler 
sur un banc. 

Quelques passants s'approchèrent du 
blessé, commentant la scène, dans laquelle 
ils n'avaient pas osé intervenir. 

Quant à Jeanne, dès là honteuse défaite 
de Louia Finot, elle rejoignit rapidement le 
courageux mécanicien, puis ils tirent quel-

, ques pas ensemble. 
L {La suite, à demain j HENRI GERMAIN* 
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LA BATAILLE DE PICARDIE 

I Communiqué officiel | 
| Paris, 23 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : . 

Entra Matz et Oise, actions violentes d© l'artillerie. 
Au cours da la journée, nos troupes ont franchi la Divetts dans la ré-

gion de Evricourt, entre l'Ailette et l'Aisne. 
?îo3 progrès ont continué à l'est de Bagneux et à l'ouest de Crécy-au-

Mdnt. 
Journée calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Bans la journée du 22 août, le temps favorable a permis d'effectuer un 

important travail d'aviation. Nos observateuirs ont accompli, avec leur au-
dace habituelle, do nombreuses reconnaissances très avant dans les lignes 
ennemies. En particulier, les missions pliotograpbiques ont rapporté plus 
de mille clichés de leurs expéditions. 

Nos équipages de chasse ont abattu ou mis hors de combat quatorze 
avions ennemis, et ont incendié neuf ballons captifs. 

L'aviation de bombardement de jour a lancé dix-huit tonnes de projec-
tiles et tiré des milliers de cartouches sur des rassemblements de troupes 
et des convois dans le ravin de Margivai, sur les routes de Soissons à Chau-
ny, sur Vauxaillon, Anizy-le-Ghâteaù et Laîfaux. 

Pendant la nuit, notre activité ne .s'est pas ralentie. Vingt-cinq tonnes 
de projectiles ont été jetées sur les gares do Ham, Laon, Anizy-le-Château, 
provoquant des incendies, notamment à-Chauny et à Guiscard, et faisant 
sauter un dépôt de munitions à Sommettes-Faucourt. Les gares de Mézières, 
Maison-Eleue, Machault-Pontavers ont été également bombardées avec d'ex-
cellents résultats. 

Enfin, une forte expédition a été effectuée sur . le très important aéro-
drome de Mars-la-Tour. Dès les premières bombes, un incendie considéra-
ble a éclaté dans des hangars d'avions et des baraquements à personnel. 
A la faveur des lueurs, les autres avions ont pu effectuer des bombarde-
ments paiiicuiiérement efficaces sur les autres hangars et baraques du ter-
rain, et sur î© personnel. De nombreux appareils ont été vus brûlant au sol. 

Au total, quarante-trois tonnes ont été utilisées pendant la journée du 
22 et la huit suivante. 

Le lieutenant de Romanet a abattu, le 22 août, son dixième appareil. 

îoiiiniuniqué anglais 
23 Août (soir). 

Pendant la journée, sur un front de 
plus de trente milles, depuis Lihons jus-
qu'à Ptiercatel, nos troupes ont intensifié 
leurs attaqUès vigoureusement et avec 
succès. 

Au sud de la Somme, les troupes an-
glaises, écossaises et australiennes, ont 
attaqué à h h. 45 et enlevé les villages 
de HoéleviHe, Chuignes et Chuignclles, 
ainsi que les bois qui se trouvent entre 
ces villages et entre Ghuignolles et la 
rivière. 

Au cours d'une avance de plus de deux 
milles dans les positions allemandes, 
beaucoup d'ennemis ont été tués et nous 
avons fait de nombreux prisonniers. 

Dix minutes plus tard, les bataillons 
anglais, écossais et de la garde ont at-
taqué à la gauche du front dé bataille- et 
ont enlevé les villages de Gommiecourt, 
Erviiiers, Hemlincourt, Boyeîïes et Boi-
ry-Becquerelle ; nous avons, là aussi, 
fait de" nombreux prisonniers et, pen-
dant le reste de la journée, nos troupes 
ont fait des progrès à l'est de ces villa-
ges. 

En même temps, au centre droit du 
front de bataille, "des divisions anglaises 
et galloises se sont avancées contre les 
positions allemandes de la rive gauche 
de l'Ancre, depuis le sud-est d'Albert 
jusqu'aux environs de Frandcourt, et ont 
gagné du terrain, après un vif combat au 
sud de Grancourt. 

Une contre attaque ennemie a été net-
tement repoussée plus tard. 

Dans la matinée, vers ii heures, les 
troupes anglaises ont attaqué au centre 

gauche du front de bataille, le long de 
la ligne du chemin de fer au nord de 
Grancourt ; elles ont pris Achiet-le-
Grancl et Bihucourt, ainsi que la hauteur 
qui démine ïrles. 

Nos troupes ont continué leurs atta-
ques pendant l'après-midi. 

Au cours de la journée, nous avons 
fait plusieurs milliers de prisonniers et 
infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 

AVIATION. — Nos aviateurs ont eu, le 
22 août, une journée de travail chargée 
et leurs efforts ont été couronnés de 
succès. 

Les progrès de notre infanterie ont été 
constatés et signalés par nos appareils, 
tandis que l'ennemi était constamment 
harcelé par nos forces aériennes. 

Plusieurs dépôts de munitions et ponts 
ennemis ont été vigoureusement bom-
bardés, ainsi que les docks de Bruges. 

De nombreux combats aériens ont eu 
lieu. Vingt avions allemands et huit bal-
lons ont été détruits et quatre appareils 
contraints d'atterrir désemparés. Trois 
des nôtres* manquent. 

Tous nos appareils de nuit sont ren-
trés indemnes ; l'un d'entre eux a abattu 
dans nos lignes un grand appareil de 
bombardement ennemi de nuit. 

■SeiMiikfyé Mérieafsi 
23 Août, 2i heures. 

Un de nos avant-postes, situé entre 
Fismes et Bazoehes, qui avait dû être 
abandonné dans une petite action locale, 
a été réoccupé plus tard. 

Nos aviateurs ont bombardé avec suc-
cès les voies ferrées à Conîlans. Tous 
nos appareils sont rentrés. 

Là SITUAT^ 
Paris, 24 Août, 2 heures. 

Après tant de journées de combats héroï-
ques sous un ciel de feu, les troupes françai-
ses avaient le droit de souffler. Aussi ne si-
gnale-t-on aujourd'hui que des progrès lo-
caux, notamment au confluent de l'Oise et de 
l'Ailette. 

Notre ligne borde maintenant toute la rive 
sud de l'Oise, depuis Sempigny jusqu'à l'Ai-
lette et elle longe cette dernière rivière jus-
qu'à, la voie ferrée de Coucy-le-Château. Im-
médiatement au Sud, notre infanterie â pou-
sé jusqu'aux lisières des villages de Cugny et 
de Pont-Saint-Mard, entre l'Ailette et Sois-
sons. Nous avons encore, gagné du terrain à 
l'ouest de. Crécy-au-Mont et à l'est de Ba-
gneux, vers le plateau de Juvigny. 

Cette journée d'ailleurs a été utilisée en'tra-
vaux féconds par nos inlassables soldats. Il 
leur fallait consolider les avantages de leur 
victoire, et ils s'y sont employés avec ardeur. 

Après avoir réduit le saillant allemand en-
tre l'Oise et l'Aisne, notre ligne de combat, 
en se fixant entre Noyon et la Somme, sur 
l'Oise et sur l'Ailette, ai dessiné à son tour un 
saillant contre lequel l'ennemi, profitant des 
couverts du massif de Saint-Gobain, pourrait 
être tenté ,de lancer une- contre-attaque. C'est, 
une éventualité improbable dans l'état actuel 
de ses effectifs, car par suite de l'énormité des 
pertes en tués ou prisonniers qu'il vient de 
subir, il est, plus vraisemblable de penser que 
l'ennemi adoptera, de plus en plus, une tacti-
que de défensive active. 

Mais notre commandement a le devoir de 
veiller à toutes les possibilités-et d'y parer. 

Lo communiqué allemand de cet après-midi 
' avoue le recul des troupes allemandes sur 

l'Oise et l'Ailette ; mais ce recul, comme les 
précédents, a été, selon Ludend-orff, volon-
taire et exécuté à notre insu. 

Bien que so retirant de son propre gré, 
l'armée du général von Eben laissa à l'armée 
Mangin des canons par centaines et des pri-
sonniers par milliers sur la rive occidentale 
de l'Oise. 

Les éléments légers que nous avions signa-
lés hier au nord de la Divette ont été suivis 
de forces importantes, qui ont franchi la 
rivière dans la région d'Evrieourt, c'est-à-dire 
entre Lassigny et Noyon. 

La lutte d'artillerie est très vive entre le 
Matz et l'Oise, notamment à l'est de Lassi-
gny, sur lo Piémont, Passel et Chiry-Ours-
carrips, entre la voie ierrée, à Amiens, à 
Chaulnes et à la Scarpe. 

L'armée britannique est engagée dans de 

rudes combats et a réalisé d'intéressants pro-
grès aux deux ailes du cham d'attaque, vers 
Bapaume et Bray-sur-Somme, qui sont l'un et 
l'autre directement menacés. 

Malgré une très forte résistance de l'en-
nemi et de violentes réactions, le front de 
nos alliés était jalonné, vers la fin de l'après-
midi, du Nord au Sud, approximativement 
par les positions suivantes, susceptibles, na-
turellement, de fluctuations au cours du dé-
veloppement de la bataille : l'est de Boiry, 
l'est de B'oyelles, Hamelincourt, ouest d'Er-
villers, est de Gommecourt, Achiet-le-Grand, 
est d'Achiet-le-Petit, Mes, Hiraumont Gran-
décourt, Ha.mel, Authuille, Aveluy. 'Albert, 
Méaulte, lisières ouest de Bray, la boucle de 
la Somme jusqu'aux lisières ouest de Cap-
py, cinq cents mètres à l'ouest de Chuignes, 
un kilomètre à l'ouest de Foucaucourt, Her-
leville et Lihons. 

Nos alliés ont encore fait plusieurs milliers 
de prisonniers. 

Ce que dit le commnaiqné allemand 
Zurich, 23 Août. 

Le communiqué allemand de ce soir 21 h. 
s'exprime ainsi : 

* Nouvelles attaques anglaises au nord-
ouGôt da Bapaume, près d'Albert èt au sud 
de la Somme. Nos contre-attaques Sont en 
cours. 

« Violente canonnade entre l'Ailette et 
l'Aisne, n 

Le Contingent île la Classe 1020 
et S'Mffloaipe militaire 

Paris, 23 Août. 
Un certain nombre de professionnels (ou-

vriers en fer et en bois, chaudronniers, élec-
triciens, vanniers, tailleurs de ballons, cor-
diers) du contingent de la classe 19120, sera 
incorporé directement, au titre du personnel 
non navigant, dans les troupes de l'Aéronau-
tique militaire (aviation et aérostation). 

Les demandes à adresser à ce sujet par les 
candidats seront présentées comme suit : 

A Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat de l'Aéro-
nautique militaire et maritime 2S0, boule-
vard Salnt>Gcrfflain, à Paris, 

Je .soussigné (nom, prénoms) de la classe (1020 
ou ajourne de la classe ...). domicilié h (indiquer le 
domicile lésai), canton de (arrondissement pour les 
grandes villes), demande à être incorporé dans les 
troupes de l'Aéronautique militaire, aviation ou 
aérostation. 

J'exerce effectivement la profession de... (Indi-
quer Ici les périodes d'apprentissage et de travail 
dans les différentes écoles, malsons et établisse-
ments où l'intéressé a travaillé). J'effectuerai, 6'11 
y a lieu, un essai professionnel dans l'établisse-
ment militaire qui me sera désigné, surnature.... 

Paris. 23 Août. 
M. Poincafé et M. Clemenceau se sont ren-

dus aujourd'hui au poste de commandement 
du maréchal Foch ; ils y ont été reçus par le 
ministre de la Marine, le ministre de l'Arme-
ment, le maréchal Fcch, le général Pétain et 
les représentants des missions alliées. 

Apres l'ouverture du ban et en présence de 
l'état-major du maréchal et d'un détachement 
de troupes, le président de la Bépublique a 
remis au maréchal Foch le bâton qui est le 
signe de sa nouvelle dignité. 

ALLOCUTION DU PRESIDENT 
Lé président de la République a prononcé 

à cette occasion l'allocution suivante : 
» Monsieur le Maréchal, 

« Je suis heureux de vous remettre aujour-
d'hui, en présence de M. le président du 
Conseil, de M, le ministre de la Marine, de M. 
le ministre, de l'Armement, du général en chel 
des armées françaises et de vos excellents 
collaborateurs, les insignes traditionnels de 
la haute dignité que le gouvernement de la 
République vous a conféré aux applaudisse-
ments de la France et des pays alliés. 

« Depuis le début de la guerre, dans les pos-
tes divers où vous avez été placé, vous avez 
justifié, avec un éclat grandissant, toutes les 
espérances que, dès le temps de paix, l'armée 
avait mises en vous. 

« Fécondée au contact des faits, la forte doc-
trine .que vous exposiez jadis à vos élèves a 
enfanté déjà toute une suite de victoires. Tcut 
en sachant assouplir aux nouvelles nécessités 
de la bataille les idées que vous aviez profes-
sées, Vous êtres resté fidèle à ce qui était 
l'âme de votre enseignement. 

« Au mois de septembre dernier, lorsque, 
près du château de Mondemont, vous nous 
retraciez magistralement les phases du com-
bat livré en 1914 dans les marais de Saint-
Gond, je voyais vos principes familiers pren-
dra devant moi la forme et le mouvement 
de la vie et je me rappelais vos définitions 
favorites. La guerre, département de la force 
morale ; la bataille, lutte de deux volontés ; 
la victoire, supériorité morale chez le. vain-
queur, dépression morale chez le vaincu ; 
cette supériorité morale, vous l'avez entrete-
nue comme une flamme sacrée. 

« Combien de fois, en des heures graves, 
sur l'Yser et sur la Somme, n'ai-je pas été 
témoin de votre énergie et de votre ténacité. 

« Vous avez fait preuve' des mêmes vertus 
militaires lorsque vous êtes devenu, comme 
chef d'état-major général, le conseil techni-
que du gouvernement et aussi lorsque vous 
êtes allô au delà des Alpes vous concerter 
avec le commandement allié pour la défense 
de la P'iave, cette Marne de l'Italie : mais 
c'est surtout dans les journées tragiques des 
24, 25 et 26 mars dernier que vous avez donné 
la mesure de votre clairvoyance et de votre 
sang-froid qui ont eu raison du péril. 

c Monsieur le président du Conseil et moi 
nous savons, à Doullens, devant la mairie, 
une allée de jardin où il fut aisé d'entrevoir 
votre bâton dé maréchal. Dès que. grâce à la 
généreuse adhésion des gouvernements bri-
tannique et américain, vous vous être trouvé 
investi du commandement en chef des ar-
mées alliées, vous vous êtes employé à réali-
ser l'unité d'action stratégicrue, si nécessaire 
devant la puissante organisation de la disci-
pline allemande, et, à peine les premières va-
gues du formidable afflux américain avaient-
elles déferlé sur le front que, par de savantes 
opérations successives et combinées, vous 
avez surpris et battu l'ennemi, d'abord sur 
la Marne et sur l'Aisne, puis sur l'Avre, sur 
la Somme et sur l'Oise. 

o Vous avez brisé son offensive, déconcerté 
ses plans, épuisé ses meilleures réserves, cap-
turé en masse ses hommes, ses canons, ses 
mitrailleuses et ses munitions. Gloire à vous, 
monsieur lo maréchal, et à toutes les armées 
que vous commandez. 

î Certes, si vous n'êtes pas de ceux qui se 
laissent abattre, par le danger, vous n'êtes 
pas non plus de" ceux qu'éblouit la victoire ; 
vous ne croyez pas que nous soyons, des 
maintenant, au bout de nos efforts et de nos 
sacrifices ; vous vous gardez de l'optimisme, 
autant que du découragement. Votre confian-
ce raisonnôo nous demande de continuer à 
armer notre patience et à tendre notre vo-
lonté pour agir sans lassitude et pour- lasser 
l'action de l'ennemi. Soyez sûr que votre 
appel sera écouté du gouvernement de la 
République et de tous les gouvernements 
associés. 

« Vos magnifiques années sont dignes de 
leurs chefs ; la France et les pays alliés reste-
ront dignes de leurs armées. Nous voulons 
vaincre," nous vaincrons ! » 

LE GËÉBAL PÊTâiN REÇOIT 
LA MILLE MILITAIRE 

Le président de la République, le président 
du Conseil, les ministres de la Marine et de 
l'Armement, ainsi que le maréchal Foch se 
sont ensuite rendus au G. Q. G. 'des armées 
françaises ; là, devant l'état-major et en pré-
sence des troupes, le président de la Républi-
que a remis au général Pétain la Médaille, 
militaire qui lui a été conférée par le gou-
vernement do la République ; il s'est adressé 
en ces termes au général en chef : 

ALLOCUTION DU PRESIDENT 
« Mon cher général, 

c n y a un an, presque jour pour jour, 
nous nous rendions ensemble dans les ruines 
fumantes de Verdun et là, devant un déta-
chement de troupes qui. sous votre comman-
dement, avait sauvé cette glorieuse cité, je 
vous remettais la grand'crpix de la Légion 
d'honneur et vous exprimais, avez les félici-
tations du gouvernement de la République, 
la reconnaissance du pays ; vous n'avez cessé 
depuis lors d'ajouter dé nouveaux titres de 
gloire à ceux que vous aviez déjà gagnés 
en défendant, avec les vieilles murailles de 
la 'ville lorraine, le lumineux symbole du 
droit et do la liberté. Toujours animé du 
plus vif sentiment du devoir, vous avez main-
tenu dans les armées françaises une disci-
pline réflécliio, une fermeté d'âme, une cal-
me confiance qui sont les plus sûrs garants 
de la victoire. 

« Dans toutes les opérations que vous avez 
dirigées, votre claire vision des difficultés, 
votre esprit de méthode, votre prévoyance 
attentive, ont écarté les mauvaises chances 
et multiplié les bonnes. Le hasard lui-même 
sait que vous ne lui abandonnez rien et que 
vous l'assujettissez' à la force de Vos calculs. 

« Cet art des préparations savantes, à la 
faveur duquel vous ménagez si heureusement 
le sang des hommes, s'est, du reste, adapté 
dès qui'l l'a fallu aux exigences de la ma-
nœuvre rapide et dans les derniers succès 
remportés par les armées alliées, la large 
part de l'armée française est due tout à la 
fois à la maîtrise personnelle du chef, à la 
valeur des officiers et à la bravoure des sol-
dats. 

• En vous décernant la Médaille militaire, 
le gouvernement de la République a voulu 
vous honorer de la distinction dont il a pensé 
que vous seriez le plus heureux, de celle que 
peuvent seuls recevoir, en témoignage excep-
tionnel d'admiration, les commandants en 
chef, les sous-officiers et les hommes de 
troupe. 

« L'auguste et touchante image du général 
et du simple combattant, rapprochés et con-
fondus dans l'honneur comme dans le dan-
ger, est bien fait pour rehausser à vos yeux 
le prix de cette récompense nationale ; vous 
qui aimez le soldat et qui en êtes aimé, vous 
norterez avec une juste fierté cet insigne des 
braves ». 

Le président de la République et M. Cle-
menceau sont rentrés à Paris dans la soirée. 

Front français, 23 Août. 
La cérémonie de la remise au maréchal 

Foch des insignes de sa nouvelle dignité a 
ou lieu sur une vaste pelouse, encadrée de 
arandis arbres., en face dJun détachement 

de troupes énorme, avec la musique et le 
drapeau d'un régiment. Des délégations d'of-
ficiers britanniques, américains, italiens et 
belges étaient présentes. 

Avant de se retirer, le président de la 
République a passé en revue les troupes qui 
assistaient à cette parade d'honneur. 

La remise de la Médaille militaire au gé-
néral Pétain, a eu lieu également en pré-
sence d'un détachement de troupes, avec mu-
sique et drapeau. 

Séetata dei larécital 
ani représasSaflls de la presse 

Front français, 23 Août. 
Du correspondant de guerre de l'agence 

llavas accrédité aux armées : 
Quelques instants avant que le président de 

la République lui remette' officiellement les 
insignes de sa dignité, le maréchal Foch a 
bien V£>.ulu recevoir dans son cabinet de tra-
vail du grand quartier général des armées 
alliées les" représentants de la presse fran-
çaise, britannique et américaine et leur faire 
les déclarations suivantes : 

« Vous avez pu constater, messieurs, que 
les opérations que nous avons entreprises le 
18 juillet marchent très bien ; nous L.vji.a 
poursuivre. 

« Pour l'avenir, je tiens à me garder de 
tout pronostic ; les réalités valent mieux que 
les plus belles promesses. Il ne sert à rien 
de faire naîtra des espérances exjâgêrées ; 
les actes seuls comptent. C'est vers les réalisa-
tions que tendent tous mes efforts, â 

o Quant à nos troupes admirables, vous 
pouvez en dire tout ce que vous voudrez, vous 
n'en direz jamais assez de bien et vous 
n'exalterez jamais trop leur vaillance et leur 
héroïsme. 

a Malgré la chaleur torride, malgré la fa-
tigue,, malgré toutes les difficultés, elles mar-
chent toujours. Qu'elles combattent sans 
trêve, qu'on ne leur accorde pas de repos, 
qu'on ne les relève point, peu importe : on 
peut, néanmoins, leur demander tout ce qu'on 
veut et elles l'exécutent superbement. 

« voyez, nous dit le maréchal Foch en nous 
montrant une carte muraile, ce qu'elles ont 
fait depuis le 18 juillet. » 

Sur cette carte, teintées en couleurs diffé-
rentes, sont marquées les avances quotidien-
nes réalisées depuis le 18 juillet par les ar-
mées alliées. Le maréchal Foch les contemple 
un instant, et. après avoir jalonné de son 
lorgnon la ligne atteinte ce jour, il répète : 

« Nous allons continuer. 
« Quant aux troupes anglaises, elles sont 

splendides. Voyez encore l'avance qu'elles 
ont faite aujourd'hui ; ce sont ces petits 
traits noirs là-haut. Malgré la chaleur, elles 
continuent, elles aussi, à progresser. 

« Pour les Américains, vous pouvez dire 
qu'ils sont d'admirables soldats. On ne pour-
rait leur faire qu'un reproche : celui de pous-
ser trop. Je suis obligé de les retenir. Quel 
plus bel éloge peut-on faire d'une troupe ? 
Ils ne demandant qu'à marcher de l'avant et 
à tuer le plus possible d'Allemands. Je vous 
avais dit, précédemment, que les Allemands, 
lancés comme une vague, venaient mourir 
sur la grève ; cette vague recule,. mainte-
nant, suivant les dentelures de la mer qui se 
retire sur une plage recouverte d'écueils. » 

LA 6tJÈ&RE EN ORÎEMT 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 22 : 
Activité plus intense de l'artillerie sur le 

front serba. x 

Ers Albanie, l'activité ennemie s'est réveil-
lée, Das reconnaissances ont été repoussées 
en divers points do notre fronî. 

Malgré le inauvais temps, l'aviation britan-
nique a borrtJjas-tSé des dépôts onnemis dans 
la vallée de la Strema. 

EN ALBANIE 
Commimiqué officiel italien 

Rome, 23 Aoàt. . 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant : 
Hier, à l'aube, l'ennemi a atlassué nos lignes 

avancées du Semeni inférieur, à la hauteur 
ds Mali-Tomorices, à l'aïlo gauche ; ii a été 
entièrement rejeté. 

Au centra-sud de Jsgodina, il a réussi 
d'abord à avancer, mais a été arrêté à droite-
Ouest de la cote 1.150. 

Un de nos postes avancés a été obligé de se 
replier. 

Les attaques répétées nendant la journée ont 
été repoussées .• wueicjues dizaines de prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Le Congrès È la Fédération lu sous-sol 
Paris, 23 Août.. 

Le Congrès de la Fédération du sous-sol 
s'est réuni cet après-midi. Soixante et un dé-
légués, représentant cent quatre syndicats, 
assistaient à la séance. 

Après avoir terminé l'examen des mandats, 
le Congrès a entendu la lecture d'un rapport 
sur la situation du travail dans les mines. 
Une longue discussion s'est engagée ensuite 
au cours de laquelle M. Barthuel, secrétaire 
de la Fédération, a fourni de nombreux ren-
seignements sur le prix des denrées, les in-
demnités de vie chère. 

Le Congrès a alors décidé de nommer une 
Commission qui, après avoir rédigé un rap-
port, devra aller présenter les résolutions de 
l'assemblée au minisire de l'Armement. 

M. Gomot, du département de l'Allier, a 
présidé les deux séances d'aujourd'hui. De-
main, nouvelle réunion. 

Rome, 23 Août. 

Dans le val Brenta, hier, à l'aube, nos 
groupes d'infanterie, par une action de 
surprise bien réussie, ont occupé la lo-
calité de Rivalta. Successivement, d'au-
tres détachements, avec le concours ef-
ficace de l'artillerie, ont occupé le village 
de Sasso-Steîa'ni, après avoir vaincu, au 
cours d'une violente lutte, la résistance 
acharnée d© l'ennemi et capturé 38 pri-
sonniers, dont un x>fScier. 

Dans la région au nord du col del 
Rosso, deux pointes ennemies ont été 
nettement arrêtées par notre feu. 

La nuit dernière, notre activité aérien-
ne a été intense. Des champs d'aviation 
ennemis ont été atteints avec 7.000 kilos 
de bombes, et des voies ferrées ont été 
bombardées avec succès. 

Des appareils ennemis ont lancé des 
bombes sûr Trévise, blessant une fillette 
et causant des dégâts légers aux édifices. 
Un aéroplane ennemi, atteint, est tombé 
dans la mer, à l'est de Venise, et a été 
capturé. 

Pendant la journée, huit avions enne-
mis ont été abattus au cours de combats 
aériens. 

Iramatique poursuite 
d'un malfaiteur 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce- soir, à 8 h. 30, la 

Dame du Cinéma, avec Saint-Léon, M. R. Lyon, 
Mlles Renée Varennes et Alida Rouffe, MM. Mars-
Biso, dé Gerny et Pisart. On commencera par Je 
te jette par la fenêtre t do MM. Albert Acremant 
etrRobert Trébor. 

THEATRE DU GYMNASE. — Mardi soir, créa-
tion de l'Ecole des Cocottes, l'énorme succès dm 
Théâtre Michel, à PaTis, joué par la créatrice, Jane 
Marnac, et MM. André Dubosc, Morins, Maurice 
Luguet, etc. 

CHATELET-THEEATRE. — A 8 h. 30, Les Dra-
gons de Villars, avec MM. Figarella, Carie, Cour-
bon, Rivet, Mines Sonelly et fieylor.. Dimanche,, 
matinée et soirée. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — A 8 h. 30, Suzy Dar-
bells, Eauvel 1er, chanteur comique ; Arizonas, 
Tornawaks Jugglers ! Ortego Campes, danseurs ; 
Artewell's, Acrobates. 

OPERA PLAGE. — Dimanche en matinée, Car-
men, a-vec Ed. Clément, do l'Opêra-Comique, et 
Mlle Altary. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 heures et à 
9 heures, avant-dernière représentatlone de la re-
vue Nénet' ireinl Titln. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures, 
matinée et à 9 heures, soirée, avec C'est un cri, 
rovue a grand spectacle. 

CAMOINS-LES-BA1NS (Etablissement thermal).— 
Demain, à 3 heures, matinée de famille, avec Po-
lack, comiguo populaire, Mmes Dedonval, la pe-
tite Pérès, NerzMh, Boc, Tratei, etc. 

#—<p. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Lo Drapeau, rassemblement au stand 

de la Patriote, demain, a 7 heures. Mercredi 28, 
répétition générale au siège, 9, rue d'Arcole, des 
épreuves du C. P. S. M. 

A la Société mttto de tir, demain réunion des 
élèves au stand, à 8 h. 30 : préparation au C P. 
S. M. pour les élèves de la classe 20, instruction 
physicrue, tir, présence indispensable. 

A l'Ecole Marseillaise Louis Morln. demain, à 
7 h. 30. éducation physique et tir au Pharo. Lundi 
à 20 h. 30. cours d'hippologie; mardi, à. 20 heu-
rcis, cotes marine ; mercredi et vendredi, à 
20 h. 45 gymnastique. Inscriptions tous les orra 
au siège 16 ruo Barthélémy. 

Un agent tué, un autre est mourant. 
Le meurtrier est abattu. 

Une scène tragique et terriblement mouvementée 
s'est déroulée, Mer soir, vers 10 heures, aux en-
virons do la Cathédrale. Deux agenis ont été, l'un 
tué, l'autre, grièvement blessé, par un audacieux 
malfaiteur, qui a été, à son tour, aha.ttu, à coups 
do rôvolTOr par un gardien de la paix, dans les 
dramatiques circonstances suivantes : 

Sous les ordres do l'officier de paix Giacome. des 
agents cernaient, hier soir, un peu avant la fer-
meture, un bar sis rue Mazenod, à l'angle du 
.boulevard des Dames, qu'on leur avait dit être 
des plus mal fréquentes, à la dernière heure. 

Divers clients se trouvaient aux terrasses. Us 
forent invités à entrer à l'intérieur où leurs pa-
piers étaient successivement examinés, quand sou-
dain, deaix coups do feu retentirent au dehors. 

Les gardiens cyclistes Besombes et Respaud, qui, 
dans la ruo gardaient les issues du bar, se mirent 
à la poursuite du malfaiteur, u.n supet algérien 
qui venait de tirer sur un passant. Mais, dans la 
ruo Mazenod, lo chenapan so retourna et tira plu-
sieurs coups do feu sur ses poursuivants, qui ne 
furent pas atteints et se rapprochèrent rapidement 
do lui. Ils lui coupèrent la retraite par la rue 
Marchettl. 

Alors, le bandit s'arrêta dans un angle près des 
escaliers qui, de la rue Marchetti, conduisent au 
boulevard de la Major, et fit mine de se rendra. 
Et comme l'agent Besombes allait se saisir de 
lui, le vaurien, â bout portant, tira sur l'agent 
et s'enfuit rapidement par l'escalier, poursuivi 
par l'agent Respaud et par le gardien de la paix 
Lega, accouru au 'bruit des coups de feu. 

Lo malheureux Besombes avait été tué net 
d'une balle au côté gauche, près da cœur. Son 
corps a été transporté d'abord au poste de la jb-
ltette, puis au dépositaire de Saint-Pierre. C'était 
un agent très dévooo et bien noté. Il comptait 
plus do dix ans de service. Il laisse une veuve 
éplcrée et uno toute jeuno flllette. 

Mais, par lo boulevard do la Major, la ruo de 
do l'Evûcbé et la rue do l'Observance, la pour-
suite avait continué avec la fusillade. L'agent 
Respaud, à son tour, s'affaissait, atteint d'une 
balle au bras gauche et d'une autre au bas de 
1 estomac. 11 fut transporté d'urgence à l'Hôtel-
Dieu, où il subit, peu après l'opération de la 
laparatomie. Mais son état demeure des plus 
alarmants. 

Ruo do l'Evêché, d'autres agents étaient ac-
courus, dont le gardien do la paix Aldrovandi. Lo 
fuyard disparut dans l'obscurité près de la place 
de l'Observance. Cependant, on no l'avait pas 
entendu fuir. On le rechercha. Le gardien Aldro-
vandi le retrouva dans l'angle d'un mur et d'une 
baraqvie. 

Le bandit leva aussitôt lo bras, revolver au 
poing dans la direction de l'agent. Lo coup rata. 
D'une balle dans la tête le gardien Aldrovandi 
iétendit raide mort. Il n'avait aucun papier sur 
lui. Son identité n'a pu être établie. 

Il paraît âgé de 30 à 32 ans, tout rasé. C'était, 
croit-on, un pisteur des quais. Son corps a été 
transporté à la. morgue do l'Hôtel-Dieu aux fins 
de reconnaissance 

A 2 heures du matin, on ne pouvait se pro-
noncer sur l'état de l'agent Respaud, qui est, 
lui aussi, très méritant. Il est marié et pèro de 
deux jeunes enfants. 

M. Bonnefoy. commissaire de police, a ouvert 
nne enquête sur cette dramatique affaire, dont 11 
a ;ivisé, par rapports spéciaux, le commissaire 
central et lo procureur de la République. 

tfp) ———w^^— 

LES SPORTS 
BOXË 

LEPREUX CONTRE MACERAUQI 
Un accident étant survenu â. Cariez, les actifs 

dirigeants ont mis sur pied le match Lepreux-
Meccraudi. 

Il • s'agit d'un combat de deux hommes connus 
et appréciés ; leur acharnement à la bataille, leur 
ardeur sera plus grande encore voulant tous deux 
sortir vainqueur de cette rencontre ; Râphaël-Gas-
tet, deux valeureux cogneurs, fourniront un 
8 rounds magnifique. 

Le programme comporte trois autres combats qui 
seront très disputés. Galtier contre Langlet, Apol-
ion-Frassin et Théo contre Maglloc. 

Apprenez rapidement &gp vous /a^ 

COMM UMïCATION§ 
Comité central des Titulaires de la Médaille 

de ism-71. — Demain, réunion générale des délé-
gués des sociétés adhérentes et des membres du 
Comité central du pétitionnement pour le secours 
national, au siège social, boulevard Cbave, 30 n, 
à 10 heures du matin. La carte do délégué sera exi-
gée à l'entrée. 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier. 
— Demain matin, à 9 heures, réunion mensuelle 
des délégués des Comités au bar Blanc, boulevard 
Dugommier. 

Syndicat des capitaines au cabotage. — Ce soir, 
à 5 heures ot demie, 10, ruo Suffren, réunion gé-
nérale des syndiqués. Questions importantes. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, pro-
chain concert. 

BOMMERT NOS SOLDATS §E BOEBtSSËMT 
LEURS É8X SE PIESS 

Chacun peut en faire autant en dix minutes 
sans poudres ni onguents 

DECLARE UN MEDECIN-MAJOR AVX ARMEES 
Quand un soldat est sujet aux maux de 

pieds, sous n'importe quelle forme, la vie du 
front lui fait souvent endurer de véritables 
souffrances. Il ne peut évidemment se donner 
les mômes soins ni prendre les mêmes pré-
cautions que dans la vie civile et on était 
arrivé à croire que les maux de pieds étaient 
inhérents à la vie du soldat en campagne. Un 
traitement très simple et extrêmement effi-
cace, au moyen duquel nous pouvons mainte-
nant arrêter .presque instantanément les dou-
leurs aiguës, brûlures et démangeaisons, inté-
ressera sans doute les civils affligés de ces 
souffrances, plus fréquentes et plus pénibles 
pendant les mois d'été. 

Si vous avez les pieds meurtris par la fa-
tigue ou des chaussures trop étroites, si vous 
avez des cors, durillons ou oignons qui vous 
font souffrir des tortures, si vos pieds sont 
enflés ou douloureux oar la chaleur, prenez 
simplement un bain de nieds chaud d'eau 
saltratéo. Il vous sera facile de préparer un 
tel bain en faisant dissoudre dans une cu-
vette d'eau chaude, une petite poirnée de 
saltrates ordinaires, sels peu coûteux et d'une 
surprenante efficacité. Vous trouverez les saL 
trates Rodoll dans n'importe quelle pharma-
cie en paquets d'environ une demi-livre. Fai-
tes tremper les pieds dans l'eau chaude sal-
tfatée pendant dix minutes environ et toute 
sensation de douleur, brûlure et démangeai-
son disparaîtra comme par enchantement Un 
ou deux de ces bains ramolliront les cors les 
plus persistants à un tel point qu'il vous 
sera possible do les enlever facilement et sans 
douleur avec leur racine. 

Ces saltrates une fois dissous, donnent une 
eau médicinale et légèrement oxygénée, nosSé-
dant de hautes propriétés adoucissantes et 
curatives. Par son action antiseptique l'eau 
saltratéo est, en outre, très efficace contre la 
transpiration des pieds et la mauvaise odeur 
qui en résulte, ainsi que contre toute irrita-
tion et inflammation, — Dr M. A. jL C< 

Demandes lo Programma gratuit 
des Etablissements JAISIE7-BUFFEHEAU 

16, Allée.» de Mellhan. MARSEILLE 

VÉRITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PEKB Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 
REFUSER LES IMITATIONS 

UNE BELLE DECOUVERTE 
DE LA SCIENCE FRANÇAISE 

Toutes les personnes atteintes de HERNIES. 
EFFORTS, DESCENTES, AFFECTIONS AB-
DOMINALES, apprendront avec intérêt qu'une 
nouvelle découverte du grand Spécialiste de 
Paris, M. A. CLAVERIE, permet de vaincre 
d'une façon définitive ces infirmités cruelles 
et déconcertantes. 

Il faut lire le nouveau • Traité de la Her-
nie », ouvrage de 160 pages et 130 photo-
gravures où l'on trouvera une description 
très intéressante de cette merveilleuse inven-
tion, ainsi que des renseignements que tout 
hernieux doit connaître. Dans un but huma-
nitaire, cet ouvrage est envoyé gratis et dis-
crètement sur demande, par M. A,, CLAVERIE. 
2S4, Faubourg St-Martin, à Paris, ainsi que 
la date de son très prochain passage dans la 
région. 

^ isaarè eî£ 

Fabrication oxelnsivement Française 
1 SfOS : 18, Rœ de Passy, PARIS 

Prcdaciîoa : 75 kilos par joef. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
Rue Colbent, 16 

è Rue St-Fer>réol, 60 
V Bd delà RSadeleine, 37 MARSEILLE 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 
AVIGNON. TOULON. CETTE, GEZIERS 

Parts. 33 Août. — La fermeté prédomine tou-
jours sur notre marché. D'ailleurs les succès mili-
taires remportés sur tout lo front ne peuvent que 
raffermir la tendance. L'activité des affaires mé-
rite également d'êtro signalée. Elle tend à pren-
dre uno importance toujours plus grando. Nos 
rentes continuent leurs bonnes dispositions, ainsi 
que les actions de nos grands établissements de 
crédit. Peu do transactions sur le groupe russe qui 
supporte quelques prises de bénéfices. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Aptl 

M. Charles Florens, président du Tribunal 
civil d'Apt : M" Charles Florens et leurs en-
fants ainsi que leur famille, profondément 
émus dos touchants témoignages d'affectueuse 
sympathie dont ils ont été l'objet à l'occasion 
du décès de leur très regretté père, grand-
père et allié, M. François FLORENS, prési-
dent honoraire du Tribunal civil de Toulon, 
remercient sincèrement tous leurs parents, 
amis et connaissances et les informent qu'une 
messe de sortie de deuil sera célébrée peur 
le repos de son ame, en l'église -paroissiale 
d'Apt (Vaucluse), le lundi. £6 août courant, à 
10 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M. Paul Félix, instituteur public ; M™ Paul 
Félix, née Davin ; M" Colombe Félix • M~ 
veuve Davin ; M. et M" Stanislas Félix et 
leur fils ; M. Albert Félix et ses enfants ; M.-
Gustave Félix ; M. et M™ Adolphe Davin ; 
M Irène Davin ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Joan FELIX 
étudiant, sergent au 86° d'infanterie, leur Mis-

frère, petit-fils, neveu et cousin bien-aimé, 
mort bravement sur le champ de bataille à 
l'âge de de 22 ans. 

AVIS DE DECES , 

M. Jean-Baptiste Bonino ; M™ veuve Merle 
épouse Baraille, née Bonino • M et M™ Er-
nest Bonino : M. Merle Dominique • M™ Elise 
Merle ; M" veuve Martini, née Bonino (de 
Buenos-Ayres) ; M. et M™ Joseph Caussemille 
et leurs enfants ; M. et M" Julien Caraln et 
leur fille : M. et M™ Ange Céréda et leur fille : 
M. Jean Bonino (de Buenos-Ayres) : M™ veuve 
Dominique Merle ; les familles Merle, Rou-
gier, Aguze, Davin, Biancheri, Blanc Ba-
raille, Boullian. Pichou, Ozenda, Laty et Jem 
jeslu ont. la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et . connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M"' Rose BONINO, née GUARINO 
leur épouse, mère, grand'mère, tante et alliée, 
décedée le 23 août 1918, à l'âge de 74 ans,, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-i 
ques auront l.ieu aujourd'hui, samedi, ?. i heu-
res, boulevard de Plombières, 111. On ne 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M- veuve Marie Gaudin, née Giraud • leâ 
familles Joseph, Auguste, TVIarius. Victor Gau-
tlm, Damon, Chabaury, Fouque, Louchon, Ca-
musso, Daris, Jacques, et leurs enfants, ->a-i 
rents et alliés ont la douleur de "faire oart 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne do 

M. Antoine-Augustin GAUDIN 
leur époux, père beau-père, grand-père, ar-
rière-grand-père, beau-frère, oncle, cousin, dé-
cédé le jeudi, 22 août, à 11 heures du matin, 
dans sa 77= année, muni des Sacrements de 
l'Eglise, et prient d'assister à son convoi fu-
nèbre qui aura lieu aujourd'hui, samedi, 
U août, à 5 heures d_u soir, rue Plaine-Rey 
(Mazarguos). On no reçoit que des fleurs fraî-
ches. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseille, sont priés d'assister aux obsè-
ques de M™' RIGAT Paul, qui aurpnt. lieu au-
ront lieu aujourd'hui, samedi, A 10 h 30 
traverse du Cinéma, Saint-Louis. 



permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTS DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, eto. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par; excellence 

DE TOUTES 

Etude de M» J. BRUNET, avoué 
39, rue Saint-Ferréol, Mar-
seille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
scus bénéfice d'inventaire 
D'Ung GRANDE PROPRIETE 

RURALE ot d AGREMENT, sise 
à Château-Gombert, sur la 
route des tramways, dénommée 
« Bonne Etoile ». Superficie, 
3 hectares 91 centiares, sans 
garantie, à titre d indication 
seulement ; maison de maitre, 
ferme et dépendances ordinai-
res, eau du canal. 

Adjudication le 10 septembre 
prochain; au Palais de Justice, 
à 8 heures et demie du matin. 

Mise à prix Fr. 45.000 
Signé : J. BRUNET, avoué. 

Sont demandés d'occasion et 
en très bon état : 

5 TAS 8SSC robustes et moder-
lOyna nés à charioter et 

à fileter, de 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
roniff ; 
I OaASeniCE universelle I rnMlàtUoSl moderne du 
type moyen ; 

IETAU LIMEUR c5_S"K_. 
gitudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères, a, Aubagne. 
jor fisesc Le bar - restaurant, 
I AahJ situé grand chemin 
de Toulon, 7. appartenant a. M. 
André Milonas, est vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Faire opposition chez M™ Bon-
neloy, épicière, grand chemin 
de Toulon, 5. 
PUiÇM de f?ai-de. berger, belge 
UoIOl noir, répondant au 
nom de Max, a été perdu mar-
di, 20 août 1918. Récompense 
pour la personne qui le ramè-
nera ou pourra fournir rensei-
gnements, Schneider et C", 
67, chemin do la Madrague. 

A va- E un bateau touour 
force 25 HP, câ-

ble de remorque 8.000 mètres 
environ. Pour visiter et traiter, 
s'adresser ou écrire Martin, 
scierie, à Sorarues. 

Ojajraarnrç mouteuses et UBraOïLd plisseuses boîtes 
à dattes sont demandées, tra-
vail assuré toute l'année. S'ad. 
F. Vinatie, 8 r. des Vignerons. 

U iJ Âl\u 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des pôumbn9 

Clinlnue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On as cale 

aue les remèdes. 

TOUT LE SWQMDE PREFERE LA 
3?, rue 
Saint-

Ferréol. 

CARRELAGES a REVETERERTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un hlre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. * 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr/ 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

Pharmacie du Serpent, P>ue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

On obtient uns Boisson incomparable qui remplaoe le VTN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant d« se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — Meye.-*, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard (le la Madelei_e,,138. — Becchi, place d'Aubagne. — ESraq, rue Fabregue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciolat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vignaud, placb 
Piguette, Avignon. — Jamollni, agent général, 29, rue Bonaparte, Nioe.— Calzia, a Aups (var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent génércil s A. OLIVIERS, 27, g»aie d'Amvers, au S* 

^<WMÊumaimamm»Msa sas > 

CABINET J.-J. PAÏAN 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 

Tèlèpà:46-40 . Télégr* Jinègre-MARSEILLE 

TliQERPHI CIIY las des médicaments, essayez avec confiance IUDi.nbUL_.UA les ampoules do saccharose dosée de 10 o. q. 
quo prépare, selon la formule du EScctein* S-Q-EŒ ©__■___;©, 
Ruauz, pharmacien, 43, rue Caulaihcourt. Paris. 

SÏ2_ AMPOULES, 8 _r. j LA CURE, 32 fr. 

GU2R1SOW DEFiFÎITEVE 
SERIEUSE 

ssns r__hut_ po__1bl_ 
pwla COMPRIMES da GIBERT 
60S absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mémo en voya_e 
La boite de 40 comprimés S francs franco confie mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph1" Chabre; à Avignon : Plite Ravoux, 26,r République 

Ventes ou Achats 
de Fonds rie Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
airs conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et' du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2o fl!S3Q Le bar Rainerie, rue 
fAsso Sainte-Baume, 6, est 

vendu à personne désig. dans 
l'acte. Oppos. chez M. Cagneau 
Clovis, rue Sainte-Baume, 60. 

une ouvrière doubleuse pour 
le veston homme, Pelcn, rue 
Saint-Bazile, 14. 

GRÂflDE AGENCE 
Méditerranéenne, 35, rue de l'Arbre 

B ap av. log.. 1. 803, av. bail. 
Kii Sup. af.,mobilier v comp 

rnarch. 9.000 comp. 
ATELIER tailleur, log. 3 p. 
M mag. 1. 450 fr., gaz, eau, 
beau quart., aff. avantag. a 
enlever, comp. meub. 3.000 fr 

JOLI MAGASIN couronnes fu 
nér., situé ville, départ. Var 

Riche occas. On céd. a 5.000 fr 
Locat. d'anoart. vid. et meub 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Bruiur.s, Crampes, Pesanteurs, Vertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque-repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à t'BStOiïiaC 

son fonctionnement normal 
Dans toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 ir. 30, adressé à M. Louis AMIGI, pharmacien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 

BOUCHES - DU - RHONE 

VAR. 

5, rue île l'Arbre, Marseille 
Service rapide par camions 
auto, départ tous les jours. 

,r hommes de 
-Jt* peine sachant 

emballer et connaissant la 
préparation des commandes.F. 
Giordanengo. articles de mé-
nage, 30, rue du Muguet. 
S Ff fIMC D'ANGLAIS et piano 
LLbUNki par dem'", 10 fr. p. 
mois, 100, r. do la République. 

SUEURS EXAGÉRÉES 
employez le SUEOR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

I Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docleur Charrier, Guigaru, 
) et Nalin. 
i Aix : M. Sigaud ; Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
! Salon : M. Prax ; Tarasoon : M. Brot. 
( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur da Castel-Chabre ; 
( Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffef. 

.,„..„_, ( Avignon : MM. Mouicl, Ravoux ; Cavailion : M. Souffron ; 
VAUbLU__i { Orange : MM Chaumetoii, Laval. 
GARD Nimos : MM. Baud, Favrc, Gamel. 

ALPES-MARITIMES 
BASSES-ALPES... 

BAR au marché d. cours 
Julien, à vend, ou louer 

cause départ. 

CBEfvïEBSE wîque.^vendre. 
Affaire à saisir. 

BEI HOTEL près allées Capu-
_.!, cines. bénéf. net 1.500 fr. 

p. m., à vendre, 

B agvRESTAURANT au Pharo, 
Mas belle situation, à vendre 

pour maladie. 
demandé par ca-

fl binet affaires, ap-
pointements et commissions. 
Cabinet ..-J.Payan.i.r.Pavillon 

COURTO 

• OEflAKDEZ DAMS TOUS IES CAFÉS-BAR 

APÉRITIF DIOESTI F 

AUX HERBES VÉGÉTALES SANS ALCOOL 
MDENAifOtX J.SANÈMAaC1.' 

ot3 COtflUiîfïS > eo. AVE NOS o ARE/VC.eO 
,3 'AÙft-CZSEft R ) rrtAWSEILLE • 

OUVRIERS pràlo, de
3
rnpous

r instal. élect. et trav. d'ateliers. 

A0T0-ÊC0LE ETGLIVQEOTNS 
dames et militaires, 54. boule-
vard de la Garderie. 

1RGER0NS sont deman-
dés. 

21, rue 
Caravelle. 

Chambre et cens. d. bon. fa-
mil., 42,cours Pierre-Puget,2°. 

m 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrito, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

Sciure à vendre 
Scieries Réunies à Gémenos 

Î Mice : MM. Prunet, Mercier, Roslagni frères, Scoffier : 
Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Sïîenton : M. Caminade 
Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Ricfiaud. 

28, boulevard du Bluy. — 16, me de la Païnd 

En réclame à B.BOîe Ht. 
Conserves, Cafés, Savons au prix du gros 

Pft! 10 DflCTAIIW Savons 10 kilos, contre ren_bo_r-
LULlO rUO I AUft sèment, 34 francs, 72 % surfin. 
Livraisons à domicile, ville et campagne. Expédition par colis postaux 

OU PINTO VENDE 
crin n Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTRE, place PFéfectope 1 
MARSEILLE 

LES DENTIERS " W. t_EWI£ à donls interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMEHT SANS DOULtUH. — Réparations eu 3 heures—Tél. 17.S4 

PIERRES BRIQUET 
5 Œ/ra, 12 fr. la cent. Crouzat, 
boul. Dugommier, 9, f°.c. m. p. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
Z5ERES, olace de la Course. 
U, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits 

ACHAT ET VENTE 
de 

en tous genres 
Anciens et Moderne» 

Exportises, Rédaction de Catalogues 
Direction de Ventes Publique» 

Recherches de Livres 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GANSSEX 
Libraire 

74, rue Bretcuil, 74 
MARSEILLE 

uniquement composée de plantes Inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées Ren-
dant de longues années. 

La Jouvence do l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce nortrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
Jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomao ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffcments, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence do l'Abbe 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 tr. 25 dans toutes les Pharmacies i 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Eleison. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt 

| Bien exiger la Véritable JQUVEBCE de l'Abbé SODRY j 
J aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement» oratls) 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-Douches,0,3O c. 

Robert Hogiiano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables 

REPRODUCTIONS 
et . . 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

DRAPEAUX n aires toutes na, 
tions. Au Grand Saint-Michel, 
U). rue des Minimes. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tls », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

ÉfifiRf i
ô 20 août

-
 chien

 *
rIf

-LUnni. fon, sans collier, poil 
dur de lièvre. Ramener contre 
récompense, chemin de la Ma-
drague-de-la-Ville, 35, Marseille 

Le Kêrant : VrcTOB HÉTRIES 

Imp. Stêr. du Petit Prmtenctu 
m* d<> Is Darss. »s 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant S heures pour paraîtra le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENÇE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE sér.. libre, ay. renseign. sur place, 
dés. s'occuper de pers. seule âgée. Mme Zml-

lia Martin, poste restant Colbert. 

JEUNE FILLE, 24 ans, très au courant, demande 
emploi 1111e de salle pour restaurant, fournit 

références sérieuses Ecrire Mlle Victorine, 10, rue 
<lu Théâtre-Français. 

HORTICULTEUR âgé, agile, b. santé, rentier, 
offre diriger vendanges et faire Tin. Le même 

offre de garder viUa, soigner, jardin,, serre, vo-
lailles, lapins, couveuse artificielle. Ecrire lettre 
recommandée à M. R.., horticulteur, à Berck-
Plage (IVde-C), rue de la Plage, 19. 

JEUNE damo ayant tenu commerce demande 
emploi' géranstc, caissière ou autre situation 

commerciale. ■ Ecr. 1, <ruai des Belges, mag. de 
décrottage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O 
■ V 

N DEMANDE une bonne ouvrière coiffeuse 
chiamt ondula', '.-ce des r>omlni:caiines. "' 

ON DEMANDE c»uvitre ou^.Tleres montesuses. en 
cooirom'ÊS moitniawes, bt3n (rétribuées, travail 

ass-u-ré toute I'annet. Bourgeon, 19, ru© des Enfants-
Abamdcmnés. 

OUVRIER BOSDXAiVGEK, fabrication viennoise, 
est dennando « A la Lune- ». rue du Quatre-

Soptombre, 11. a Arlog '(Bouch;s-diu-RhOine). 
N DEMANDE des ouvrier* monteurs et des 
piqueuses do bctaftgs, 38, TCO d'Italie. 

ON DEMANDE dos ouvriers et demi-onvrlers 
" ébénistes chez M.. Vîentre, me des Bons-En-

fants. 6S. 

COIFFEUR apprenti' ou àemi-ouivTieir demandé. 
Ecrire Ballly, Plan-dje-Oogucs. b. de Marseille. 

O N DEMANDE uno bonurt à tout faire. 
30, irual du Port, au ba-. 

S'adr. 

PEINTRES et manœuvres :»nt demandes chez 
Blanc et Nouveau, av. Gambetta, 59, à La 

Sevne-sur-Mer. S'y adi-esser de 5 t. 30 à 6 h. et de 
18 h. â 10 h- Salaires 10 â 12 fr. par jour. 

ARÇON de magasin awee références est de-
mandé ch. M. Raoul Pollacli, 34, r. St-Ferréo!. G 

O 

BONNE à tout faire (avec bonnes rtfêrences), 
sachant faire la cuisine, est demas/iée, 8, pl. 

Salnt-FeiTéoI, au 1er étage. ' fl_ 
ECANICIENNES sont demandées pour vareu-
scs kaki. 70. rue Saint-Efcrréol. 3' étage. 

N DEMANDE uno bonne ouvrière repasseuse, 
bien payée, rue Sénac, 75, au magasin. 

O N' DEMANDE des ouvriers, des demi-ouvriers 
teinturiers et des ouvrières repasseuses. Tein-

turerie B. Casut, Tue de Rome. 154. 

i E.M ME de ménage capable est demandée de 
8 h. a 10 h., chez Taurelle, coiffeur de dames, 

rue Cannebière,' entresol. 
N DEMANDE bonne à tout faire sachant faire 
cui.'Une. S'adr. 19. allées des Capucines, mag. 

(CARTONNIERES sont demandées chez E. Boyer, 
J 27. quai du Canal. ■ . 

ON DEMANDE un homme majeur, ayant une 
écriture courante et dégagé de toutes obliga-

tions militaires. S'adr. Halle Rive-Neuve, de 10 h. 
a midi. ^_ 

O N DEMANDE un bon demi-ouvrier tailleur p. 
liâmes, et de bonnes demi-ouvrières tailleuses, 

l. r'"vdo la Palud, au 1' étage. 

O? KEAIANDE une bichonneuse au courant du 
rçiwisage des liges et un bon afficheur de 

:eracaes à la machine Staple tôlier, à l'usine 
Uharpin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

F 
b 

IT'ONDERIE. On demande des mouleurs. S'adr. 
■ rue du Berceau, 34, Marseille. 

N DEMANDE des ouvriers cordonniers, bien 
payés. S'adr. place des Grands-Carmes, 23. O 

s ACS. Ouvrières travaillant a. la machine sont 
demandées, 16, rue Mirés. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
travail assuré toute l'année. 5 fr. par jour, 

rue Fongate, 57. magSsin. 

O N DEMANDE des ouvrières pour confection 
veston doublé civil, 18, Bd d'Athènes. 

G 
U 

ARÇON boucher est demandé, boul. Notre-
Damo, 36. 
NE BONNE à tout faire, ii fr. par mois, non 
couchée, 5, ruo Parmentier. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières re-
passeuses teinturerie et une apprentie dégros-

sle. Teinturerie Louis Casut, 41. rue d'Aub3gne. 

JARDINIER place stable, pensionnat Saint-Geor-
ges, à. Saint-Just. 

BONNE à tout faire, à défaut femme de ménage 
demandée, 9, rue Montevideo, au 1", références 

exigées. 

N DEMANDE de bons talonneurs chez A. Rt-
card, 5, boulevard Vauban. , O 

0 N DEMANDE une bonne ouvrière bien payée, 
rue de l'Etrieu, i. 

B ON soieur circulaire est demandé. Scierie Chaf-
faird, 37, rue Brochler. 

F ILLETTE demandée pour coller étiquettes Se 
présenter de 1 a 2 h., 10, cours du Chapitre. 

ON DEMANDE un ouvrier dégraisseur, des ou-
vrières et des demi-ouvrières repasseuses, tra-

vail assuré toute l'année. S'adr. teinturerie améri-
calne* 129, rue d'Endoume. 

A PPRENTI boucher payé de suite, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

ON DEMANDE un coupeur de confection, 10, rue 
du Plateau (Catalans). 

ON DEMANDE jeune fille ou jetons femme pour 
faire les courses, 5, rue paradis, entresol, D. 

Para6l;evas. ' 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers charpentiers en bols; 

des ouvriers plombiers; des maçons-brlqueteurs; 
dès briqueteurs-fumiotes; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs do pierre; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication do fûts 
pour l'administration américaine et pour se ren-
dre dans différerotes viUcs; pour la même adml-
ndstraMcm et à Toulouse : des plombiers, mécani-
ciens-monteurs d'autos, électriciens, peintres, tô-
liers, des tuyauteurs (gaziers-appareiUeurs), ma-
noeuvres pour pilotis, des hommes connaissant 
construction do docks et Ech.liitteuiïs; des ouvriers 
mouleurs pour fonte et aluminium, à Tournas 
(Saône-et-Loire) ; ouvrier teinturlcr-dégraieseur, 
à Carcassonine (Aude); des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-d.-R.); um ouvrier charron, 
à Aurlol' (B.-d.-R.); un ouvrier charron, à Aix; 
des conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en fer et 
cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-bolseurs et 
des nminœuvres-terrassiers, à Manosquo (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes do col-
liers i Aix; ouvriers bûcherons ou manœuvres, à 
La Ciotat (B.-d.-R.): camionneur-livreur, trois ch«y 
vaux, à Septèmes (B.-d.-R.); u.n ouvrier cordonnier 
pour tout faire, à Foatvieule (B.-d.-R.); un fer-^| 
Mantier-plombier zingueur, à Arles (B.-d.-R.); des 
ouvriers emballeurs; un garçon de comptoir; des 
cordonrjers pour la réparation (travail à empor-
ter); um ouvrier agricole sachant conduire; un tein-
turier-dégraissour ; des ouvriers et um demi-ouvrier 
tourneurs sur métaux; des ouvriers plombiers; un 
ouvrier cordonnier pour tout faire; ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; ouvriers ot demi-ouvriers 
chaudronniers ; charpentiers en fer; un jeune gar-
çon de bar; un bon mécanicien pour automobiles 
(-metteur au point); un colleur de papiers-peints; 
des coupeurs-savonniers; un papctler-rogneur con-

naissant les anglaises; tireur de devant; coupeur 
de travers; des ouvriers charrons; des ouvriers et 
un demi-ouvrier menuisiers; des forgerons dont un 
pour emporte-piôco à chaussures; menteurs pour 
chaussures d'hommes; un menuisier-machiniste; 
un ira.ppour-taillandier sachant limer; un ouvrier 
sertisseur; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers 
ébénistes; des ouvriers, demi-ouvriers et apprentis 
bouchers; un groom de 15 à 1G ans; un petit ven-
deur pour cinéma; un apprenti papetier-relieur; 
des ouvrières brodeuses sur or; une ouvrière pa-
petiire; uno ouvrière margouse; uno ouvrière tail-
leuse saeh;aim!" couper; des ouvrières'apprèteuses mo-
distes et une bonne première corsagière, à Avi-
gnon (Vauciuse) ; des ouvrières cloueuses- de galo-
ches; des ouvrières piqueuses de bottines; une ou-
vrière .repasseuse pour teinturerie; une blanchis-
seuse; des apprentis margeuses et pour sacs en pa-
pier. — S'adresser Bourso du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité. On ne répond qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

LEÇONS 

IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Dtiployô ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

ON DEMANDE pour fillette onze ans, bonne ins-
titutrice demeurant quartier Pérler, trois le-

çons par 'semaine domicile. Kiosque journaux, 
place Delibes. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BA1MS, dont les eaux eulfureusos calci-

ques raturclleo sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plates, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PROPRIETES 

SUIS acbeteur petite propriété, dans banlieue, 
comportant maison de 4 ou 5 pièces avec ter-

rain. S'adr. ou écrire Féraud, traverse des Oli-
ves, 2, à la Rose (banlieue). 

LOCATION^ 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, l'r étage. 

CHAMBRE et cuisine vides à louer eau, lieu, 
gaz. S'adr. rue Vincent, 91, boucherie. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, cause maladie. Joli bar-restaurant 
avec appartements. S'adresser rue de Lodl, 42. 

IMPRIMERIE à vendre. S'adresser à M. Fayolle, 
à Aubenas (Ardèche). 

ACEDER primeurs alimentation, boucherie che-
valine, repassage, petit bar-trestauirant près 

Marseille et grand nombre d'autres commerces 
dans tous les prix avec facilités p. rehseign. Sou-
cKpn, 9, quai des Belges. 

G1RAND bar sur boulevard, bien logé, frais 3 fr. 
T recette assurée 80 fr., aug. certaine. Prix dix 

miUe, moitié comptant. Meri% 279, boulevard 
Chavc, au 2". 

OCCASIONS 

A VENDRE, un chaudron en culyre étamé,. con-
temanœ 100 lditres environ avec.son foyer en 

tôle; un phare et une baignoire, le tout état neuf, 
Chaumond, à Grans (Bouches-du-Rhône). 

BOISERIES et ' rayonnages 
Grand'Rue, 9, au magasin. 

à vendre, Silve, 

P IERRE briquet 5 "/". Idéale 11 fr. le 100 f» c. 
m. p., Goulrand, 24, r. 3-Rols, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je pale très cher. Voir 4, rue Rou-

vière, au magasin. ' 
■JV/fACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
l'J- piqueuses de bottines et autres, grosses et 
petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
35, rue do Village, magasin. 

J 'ACHETE au comptant tous meubles. March. 
s'abs. Léon, 12, av. Fleurs, Nice. 
AAA courroies cuir occasion, consistant en 

^tO*\J\J\J courroies, capotes, manteaux, artille-
rie, aviation, automobiles. On répare. Déchets de 
cuir à vendre. S'adr. rue Fortia, 3. Mlle Isabelle, 
salle 20. 

VENDRE petit matériel épicerie, bazar. Prix, 
500 fr., rue Bravet, 30, de 3 h. à 5 h. 

MACHINES a coudre depuis 25 fr., autres pour 
confection et bottines, 43, Grand'Rue, 2* ét. 

JE PAIE PLUS CHER quo n'importe qui : ton-
neaux. caisses vides, bouteiles, fonds do caves, 

registres, sacs, meubles d'occasion, bonbonnes (tems 
départements) Rabattu, 8, ruo Giporie, près de la 
rue do l'Amandier. 

AVENDRE glace, toilette, machtne 29 le. 3 Uni-
versel' p. corclcigr.erie, rue Fongate, 43, au 2'. 

AVENDRE banques et lyres d'atelier, S'adr. Or-
landini, 58, boulevard Corderle. 

A 

ANIMAUX 

CHIENNE policière à vendre, rue Neuve-Salnte-
Catherine, au 3*. S'y adresser tous les. Jours 

à 1 heure ou le dimanche matin, Mme Michel. 

CHIEN policier pure race, 6 mois, a vendre, 
10, boulevard' de la Blancarde (occasion). 

A NE à vendre. S'adresser 24, rua Saint-Ferréol, 
entresol. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. , 

DEMOISELLE, 38 ans, bon. éduc., avec avoir, 
espérances, épous. M* en rapp. Ecrire M., bu-

reaux Petit Provençal, à Toulon. 

INSTITUTRICE Etat, 26 ans, torto pianiste, avec 
avoir, espérances, épous. M' en rapp. Ecrire L., 

bureaux Petit Provençal, à Toulon. 

MONSIEUR 32 a., tr. sér., b. slt. s'unir, à Jeune 
femme ou veuve, phys. agir., sit. en- rap. 

S'adr. M. Delajouano, 78, rue Jardin-des-Plantes, 
rez-de-chaussée. 

VEUVE de guerre, petit avoir, voudrait se ma-
rier avec employé certain Age. Ecr. veuve Ro-

dies poste restante, Prado. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6, rue Lafon, Marseille. 

B ICYCLETTE damo à vendre, kiosque journaux 
7S, rue Grignan, le matin. 

A VENDRE cause départ, bicyclette très bon 
état, prix avantageux, 46, promenade de la 

Corniche, concierge. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue Bou-

vière, 4. Consultations, 3 francs^ 

COUTURIERS 

TAILLEUR. 4, ruo Rossat (pl. Levorrler) 9 à 2 h. 
Réparations, transformations, coatumes civils, 

militaires et cto dames. Prix modérés. 

BOUTONNIERES à la machine pour militaire et 
civil, rue Fongate, 43, au 2', Mme Roux. 

EQUIPEMENT 

C OSTUMES bl. et kaki, p. liquider, dep.' 35 fr.; 
Raglans beiges caoutch. tissu double. 05 fr. ; 

Campement : tables, lits, etc., cantines tôle, 45 fr.; 
BnapeTies civiles, militaires et coloniales, 4, ruo 
Rossat, pl. Loverrler (Longchamp), de 9 h. & S h. 

GARDE D'ENFANTS 
O N DESIRE garder enfant élevé. S'adr. boule-

vard Gazzlno. 09. épicerie. 

G 
GERANCES 

ERANTE av. caution est dem. p. comm. prod. 
ùf aliment, situât, garantie, 6.000. Ecr. de suite 

Basson, 31, rue du Coq, Marseille. 

DAME 50 ans demaindo gérance, cautionnement. 
Ecrire A. Dooghe. 150, promenade de la Cor-

nlche. • 

IMPERMEABLES 
MANUFACTURE DE CAOUTCHOUCS 

Franco-Américain 
Succursale do Paris 

Imperméables pour dames, hommes et enfants 
- ' tout faits et sur mesure 

livrés dans 48 heures 
Réparations et transformations 

Maison déliant toute concurrence 
30, quai du Canal, 1er ' 

MARRAINES 
HpHIRIOT Lucien, matelot, s. spécial., 18 ans, V dé-
-L pût de la flotta, 4* comp., 8' esc., par B. N 

demande marraine. 

POILU BELGE, 29 ans, demande marraine. Ecrire 
xArnold Evraerd, Z-22, 1" esc, armée beigO. 

DEUX jeunes poilus belges désirent marraines. 
Ecr.' Mathieu Lamotte, caporal, et Eugène 

Lambois, soldait, Z-44, 10' comp., armée belge. 
ÊUNE MITRAILLEUR déslro correspondre avec 

jeune ot gentile marraine. Ecr. Ch. Caney, 
371* de ligne, 5" comp. mitrail, par B. C. M. au 
front. 

JEUNE SOLDAT BELGE, au front, désirerait cor-
respondre avec gentille marraine. Ecr. Henri 

Donayer, Z-310, 10" comp., année bclge^ 
OILU BELGE demande marraine. Ecr. Staelens 

Désiré, seTgent, 23* comp., C. I. A. X., déta-
chement de Par-igné-1'Evêq.uo (Sarthe). 

KOBERT VANELSLANDRE, Z-55, 4" escadron, ar-
mée belge, demande marraine. 

ENTILLE MARRAINE est demandée par M. Ro-
chefort, Z-44, 7" comp., armée belge. G 

A RTILLEUR BELGE, 30 ans, demande marraine. 
Ecr. A. Lambert, 1" bat. A. T., Z-2C6, 4" groupe. 

GEORGES CHAMBAR, 18 ans, V dépôt Flotte, 
4' comp., 2' esc. par B. N., demande marraine. 

LEON DUCHENE, Z-55, 2" escaûron, armée belgo, 
demande gentille petite marraino. 

JEUNE BELGE, 25 ans, désire marraine. Jeune 
fille ou Jeune veuve, en vue de mariage. Ecr. 

Gilles Malta, Z-4Q, 2' comp., armée belge. 

JEUNE CAPORAL BELGE, gai, cherche gentille 
marraine. Ecr. Jules Bcrleur, caporal Z-1E3, 

11* compagnie, armée belge. 

JEUNE POILU demande marraine. Ecr. Pernand 
Dumoulin, 156* d'Infanterie, 4" comp. au front. 

SOLDAT BELGE, 27 ans, demande gentille mar-
raine, sérieuse. Ecr. Deffernez Fernand, Z-309, 

4S* batterie, armée belge. 

RESTE-T-IL uno jeune marraine pour un jeune 
T. S. belgo, quatre années de front. Ecrire 

Jules Saroléa, T. S., Z-135, E. M., 1" compagnie, 
armée belgo. 

DEMOISELLE ou jeune veuve pour contracter 
mariage. Ecrire Léon Morel, Z-44, 7" compa-

gnie, armée beige. ■ 

CELIBATAIRE demande marraine jeune veuve 
ou jeune fille française, gentille et sérieuse. 

Ecr. Demoulin Nicolas, l*' maréchal des logis, 
forces mobiles, armée belge. 

JEUNE marraine Provençale «9t demandée par 
Marius Chastellière. 371" d'infant., 19* Cle, au 

front. 

POILUS, au front depuis le début, et sans au-
cunes nouvelles, demandent marraines. Ecr. 

Hennuy Fernand et Belonie Battemane, tous 
deux de la 51' Cle, Z-87, armée belge. 

TROIS jeunes mécanos marseillais demandent 
gentilles marraines. Ecr. à MM. Coulomb, La-

font, Blanchet, escadrille Spa, 523, aux armées. 

DEUX soldats belges 24 et 25 ans, célib., deman-
dent petites marraines. S'adr. Deacroix Aimé, 

caporal, 7,. 312, 9' compagnie, armée belge. 

J~"EUNES mécanos aviation demandent charman-
tes marraines. Ecr. AUavéna. mécano, division 

Nleuport, Miramas (Bouches-du-Rhûne). 
rpiRES jeune poilu, classe 16, désire gentille mar-
X raine de 18 a 23 ans. M. Gauthier Eugène. 21* 

colonial, 7' compagnie, au front. 
OMBRET Arthur, 28 ans, Z. 121, armée belge, 
n'ayant pas de famille en France voudrait 

trouver uno marraine. 

S A C Deux marins ayant subi fréquentes 
. \J. attaques sous-marines demandent le 

secours de deux gentilles et jeunes marraines. 
Ecr. Pons et Blanc, matelots Gavres, B N. Mar-
seille^^ 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS, w 
Service quotidien de MarseUla-Aix-Venelles-

Meyrargues et La Puy-Sainte-Réparade. Les ordres 
do transport sont reçus chez ' M. Francfort, èlectri-
cien, sa, rue Neuve, a Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, marié, mobilisé dans usine à Port-
Sainit-Louis-du-RhOne, cherche permutant pour 

Marseille ou région. Ecrire Prat, 8, boulevard Mi-
chel, MarselUe. 

PERCEUR mobilisé, R. A. T., à La Ciotat, cher^ 
che permutant pour MarselUe. Prendre adr 

chez M. Rocher, rue Hoche, 72, Marseille. 

A JUSTEUR mobilisé près Nevers désire permu-
J tant pour Alais ou région. Ecrire Laurent 
Benoit, ajusteur aux aciéries d'Imphy (Nièvre). 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
T PAU, détective. Enquêtes, recherches, renset-
« • ■ gnements, 3, cours Devilliers, MarseilleTélé. 
phone : 50-80. • 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme boule-
vard de la Madeleine, 59. 

O AGE-FEMME lr* classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à. 17 heures. Mme Castaing 31, 
rue du Petit-Saint-Jean, 1T 

C! AGE-FEMME, herboriste de lr« classe, Mme Ré-y jaud, r. de Rome, 93, au 1T Consultât, tous 
les jours et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. 
Correspondance. Discrétion. 

Q AGE-FEMME ir* classe. B. Pasqualini, médail-
lée, pr. pens. toute époq., place enf. s. formali-

tés. Maladies des femmes. Conseils gratuits boni. 
Magdeleine, 47. 

DIVERS 

ETUDE d'huissier à céder S Arles. S'adresses _ 
Th. Curabcc, défenseur, ATICS. 

S AVON do ménage « Le Rovo » no poussant pas, 
postal 10 kilos, franco 26 fr„ savon 60 % 

d'huile, postal 10 Idlce, 34 fr. c. rembemrsement, 
La Sécurité Alimentation. Salon (B.-du-Rh.). 

FAMILLE non mobilisée demando propriété ré-
gion Midi, 1 à 2 hectares, arbres fruitiers pré,-

tout ■ arrosage, habitation 7 à 8 pièces. S'adresser. 
Jean Graniar. Pomt-de-Béraud, Alx-en-Prover.ce. 

ON achèterait table ou baraque de journaux 
S'adresser rue Fortia, baraque de journaux. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mère de famille, feuille d'allocation avec 
40 francs, entre rue Clapier et Longchamp. 

Rapporter conitrc récompense a l'adresse. 

ERDU étui cigarettes argent près église SainV 
Joseph, Redon, 20 fr. récompense. Rapporter 

Office Statlonary Hospital, camp Musso, Vieille-
Chapelle. 
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Les annonces envoyées par la Poste, soii 
directement par nos lecteurs, soit par lin. 
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de lew 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon di 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leu\ 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtron) 
MARDI 29 AOUT. 


